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La menace 
protectionniste 

L.. Américains 
n'ont pas fini de nous surpren- 
dre. Au moment même où ils 
adoptent une loi protectionniste, 
ils engagent une vaste offensive 
pour dénoncer le protection- 
nisme des autres, en l'occur- 
rence celui des Européens. Le 
marché unique de 1993 sera 
«une forteresse commerciale 
fermée aux compagnies étran- 
gères », s'inquiète M. Clayton 
Yeutter, le représentant spécial 
pour le commerces du président 
Reagan. D'autres membres de 
Fadministration sont plus vio- 
lemtes encore. Si ces comporte- 
ments s'expliquent, ils ne 56 jus- 
tifient pas pour autant. 

M. Ronald Reagan et l'Améri- 
que ont démontré qu'ils savaient 
être tes echampions du libre 
échange ». Malgré l'agressivité 
des e étrangers sur 
le marché américain, et ses 
conséquences en termes 
d'emploi et de comptes exté- 
rieurs, la Maison Blanche a pen- 

dant plus de trois ans réussi à 
résister aux pressions, pourtant 
fortes, en faveur de mesures 
protectionnistes, La seule finale- 
ment adoptée aura été la baisse 
du dollar. A trois mois de l'élec- 
tion présidentielle, et alors que 
son poulam apparaît en assez 
mauvaise posture, M. Reagan a 
cédé. L accepte de signer un 
texte considéré comme protec- 
tionniste par les partenaires 
commerciaux des Etats-Unis. 

À core raison 
électorale s'ajoutent, dans La 
décision du président américain, 
des préoccupations de diploma- 
te commerciale internationale. 
La loi sur le commerce [le Trade 
Bill} ne ferme pas brutalement le 

où de loi, le plus important et le et de loin, portant ot 
Plus ouvert du monté. Mais -elld 
permet à l'administration améri- 
Caine de reconstituer un arsenal 
dans lequel ells pourra puiser en 
tas de besoin. Des armes nou- 
velies sont . Elles ne 
sont pas chargées,pour l'instant. 

Cet arsenal, les Etats-Unis 
comptent bien le brandir dans les 
négociations internationales, 
comme lUrugusy Round. Il 
constituera un instrument de dis- 
suasion supplémentaire. L'offen- 
sive verbale engagée contre les 
risques d’un protectionnisme 
européen — réaction « 
at absolument anormale pour un 
grand pays ». selon M Cresson 
— s'inscrit dans ce contexte. 
Comme les Japonais, les Amé- 

ricains craignent réellement que 
la création du marché unique 
européen ne se traduise par ur 
mouvement simultané de sup- 
pression des frontières à l'inté- 
rieur de la Communauté et de 
renforcement des barrières vis- 
à-vis de l'extérieur. Îls n'ont 
peut-être pas complétement 
tort. 

L loi commer- 
ciale américaine comme le mar- 
ché unique européen ient 
en effet déboucher, l'une ou 

l'autre, un jour, sur la recons- 
truction d'entraves aux 
échanges. Comment ne pas sou- 
Kigner le paradoxe qui veut que le 

thème du protectionnisme réap- 

paraisse en un moment où les 
experts du GATT {Accord géné- 
ral sur les tarifs douaniers et le 
commarce) viennent de souligner 
le rôle joué dans l'actuelle 

pour le dynamisme échanges 
et la libre circulation des pro- 
duits. C'est une raïson suffisante 
pour espérer que la loi commer- 
ciale américaine sn restera à 
f'état d'arme de dissuasion. 

{Lire 18 l'article 
de BERNARD HAMP.} 

de l’économie japonaise 
Tokyo table sur la consom- 
mation et l'investissement 
pour le maintien d'une très 

forte croissance. 
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Le roi Hussein accélère 

. L'annonce à Amman, le jeudi 4 août, du prochain 
licenciement des quelque vingt et un mille Palestiniens 
employés en Cisjordanie par la monarchie hachémite 
confirme que le roi Hussein entend rapidement traduire 
dans les faits la « rupture » entre les deux rives du Jour- 
dain annoncée le 31 juiller. 

Le gouvernement d'Amman envisagerait, en outre, de 
ne pas renouveler les passeports des Palestiniens. 

e MAUVAÏSE NOUVELLE : 
Vous ÊTES LICENCIÉ ! 

e BONNE NOUVELLE: 
VOUS ALLEZ DIRIGER 
L'ENTREPRISE ! 

CLANT.. 

. Lire page 3 l'articie de FRANÇOISE CHIPAUX 

Directeur : André Fontaine 

position délicate | Traïite, travail forcé, prostitution 

L'ONU dénonce la persistance 
Ka rupture avec la Cisjordanie | de esclavage des enfants 

La sous-commission des droits de l'homme de l'ONU. 
dont la session s'ouvrira le 8 août à Genève. devra exa- 
miner notamment le rapport du groupe de travail sur 
l'esclavage. Les documents élaborés par ce groupe por- 
tent sur [a traîte et [a prostitution des enfants, ainsi que 
sur leur enrôlement dans les armées («le Monde » du 
5 août}, et d'une manière générale sur les pratiques 
esclavagistes toujours en vigueur dans le monde. 

GENÈVE 
de notre correspondante 

Le rapport du groupe de travail 
sur l'esclavage ressemble davan- 
tage à un catalogue de musée des 
horreurs qu’à un document onu- 
sien. L'ordre du jour du groupe de 
travail donne le ton : « Examen 
des faits : a) l'esclavage et la 
traîte des esclaves, b) la vente 
d'enfants, c) l'exploitation du 
sravail des enfanis, d) la servi- 
tude pour dettes, e) la traite des 
être humains et l'exploitation de 
la ifution, ) les tiques 
esclavagistes de l'apartheid et du 
colonialisme. » 

On apprend dans le rapport 
comment des enfants « sont 
condamnés à mener une existence 
inhumaine et misérable», ou 
«formés à des activités crimi- 
nelles », voire même utilisés + aux 
Jins de transplantation 
d'organes ». 

Le document ne fournit pas, 
sur ce dernier point particulière- 
ment cauchemardesque, suffisam- 
ment d'informations précises et... 

Dix mille candidats aux élections municipales 

La nouvelle ambition des Verts 
Une centaine de militants 

écologistes participent, depuis 
le lundi Ie août, à des Jour- 
nées d'été des verts, organisées 
à Sant-Front (Haute-Loire). 
Le mouvement, dirigé par 
M. Amoine Waechter, ancien 
candidat à l'élection présiden- 
tielle, prépare les élections 
cantonales, municipales et 
européennes. Les Verts se sont 
Jixés comme objectif de multi- 
plier par dix leurs représen- 
tants dans les conseils munict- 
paux (ils sont trois cents 
aujourd'hui). « Les Verts doi- 
vent d'abord s'enraciner avant 
de gagner le haut», résume 
M. Waechier. 

SAINT-FRONT 
de notre envoyée spéciale 
——_—_—@—— 

Ab, qu'il est difficile de ne pas 
s'abandonner au doux plaisir du 
maniement des concepis! Les 
Verts, d'âge tendre, d'âge mûr, ou 
de raison, sont tous taillés dans le 
mème bois : rien de ce qui est 
théorique ne leur est étranger. Le 
progrès, la liberté, la vérité, le cli- 
vage droite-gauche, le bonheur, 
sont pour eux autant de mots gri- 
sants qu'ils dissèquent avec 
volupté. Pourtant cette année, le 

des Journées d'été 
était sans appel : les Verts 
devaient se former aux très 
sérieuses finances locales, au 
fonctionnement d'une mairie et 
d'un conseil municipal, et appren- 

Journal du regard 

Onze romans d'œil 

re 

dre à se «vendre» pour gagner 
les échéances électorales de 1989. 

« Les écolos se disciplinent », 
confie en souriant leur secrétaire 
uational, M. Guy Marimot. 4! y a 
encore trois ans, On nous aurait 
reproché de prévoir deux jours de 
Jormation, On aurait trouvé cela 
< directif » L.» 

Mais les images d'Epinal n’ont 
pas toutes jauni. En contrebas du 
centre polyvalent de Saint-Front 
les tentes multicolores sommeil- 
lent aux côtés de voitures parfois 
dûment décorées d’autocollanis 
proclamant le refus du nucléaire 
ou les bienfaits de la nourriture 
biologique. 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

{Lire la suite page 6.) 

fiables. Ajoutons cependant que 
le Bureau international catholique 
de l'enfance a exprimé le désir de 
voir le groupe de travail examiner 
« la question de la vente de fœtus 
humains destinés aux industries 
pharmaceutique et cosmétique ». 

Tout en notant que la vente 
d'enfants a pour origine essentiel- 
lement la misère et J'analphabé- 
tisme, le groupe de travail a 
examiné des témoignages indiscu- 
tables sur ce qui se passe dans cer- 
tains pays. 

Ainsi, selon une monographie 
présentée par la Fédération aboli- 
tionniste internationale sur Îa 
prostitution des enfants au Ban- 
gladesh, on aurait dénombré, dans 
des maisons closes situées à 
15 kilomètres de Dacca. environ 
huit cents enfants âgés de sept ans 
ou à peine plus. Ces gosses 
devaient faire des passes quasi- 
ment sans arrêt dès 8 heures 
jusqu'après minuit et étaient à 
peine nourris. 

ISABELLE VICHNIAC. 

……Ibrelasutepare3)… | L2S_frouve en page 27 
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50 habitants 
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portent plainte 
Ils affirment avoir été vic- 
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Le sommaire complet 

Natation : un record inattendu 
pour Stephan Caron 

Trois records de France ont été battus à Dunkerque, le jeudi 
4 août, lors des championnats de France de natation. Stephan 
Caron, en particulier, a parcouru le 200 mètres nage libre en 1 min 
49 s 19, améliorant son propre record de 28 centièmes. Quelques 
heures plus tôt, le champion était pourtant en proie à une crise de 
tachycardie. Son secret : le « contrôle mental ». 

PAGE 8 

Plongée sous-marine : 
des risques qui ne pardonnent pas 
La plongée sous-marine attire de plus en plus d'adeptes le 

long des côtes françaises. Elle donne lieu aussi à de plus en plus 
d'accidents, parfois mortels, beaucoup d'amateurs n'observant pas 
les précautions élémentaires. La Fédération française d'études et 
de sports sous-marins tente de prévenir les risques en prodiguant 
des conseils et en multipliant la nombre de ses moniteurs. 

PAGE 9 

Des informations financières 24 heures sur 24 en Californie 

Une radio... en or 
Les radios américaines ont 

Ré ee fait preuve d'une for- 
midable faculié d'adaptation 
au temps. C'est ce qu'a fait 
Money Radio, née à Los 
Angeles et consacrée unique- 
ment. à l'argent. La formule 
est aujourd'hui un succès. La 
radio locale devient un réseau 
national, négocie avec des Sta- 
tions situées dans les ndes 
villes d'Asie et rève de Lon- 
dres et de Paris... 

Son nom, lancé avec tonus 
avant chaque séquence, est à la 
fois son titre, son emblème et son 
programme. Money Radio. 

io Argent! On est bien en 
Californie ! Près de Los Angeles, 
dans une zone qui regroupe les 
comtés d’Oorange et de San- Ber- 
nardino, soit la région des Etats- 
Unis à plus forte concentration 
de possesseurs d'actions. Elle 
s'est lancée sur les ondes, un 
beau matin de mars 1987, en stu- 

péfiant les auditeurs, qui, calés 
sur sa fréquence, avaient depuis 
quelques années l'habitude d’y 
entendre une radio musicale, spé- 
cialisée dans les vieux tubes des 
années 60. La station ayant êté 
rachetée, place donc à la vie des 
affaires, des finances et de 
l'argent. 

Du matin au soir et durant 
toute Ja nuit, Money Radio — 
KMNY AM — égrène toutes les 
informations susceptibles d'inté- 
resser Ceux qui, un jour ou 
l’autre, disposent d’un capital et 
cherchent à le faire prospérer : 
des épargnants possédant quel- 
ques actions aux plus Fins spécia- 
listes de la Bourse et du monde 
des affaires, amenés à intervenir 
sur les places internationales et à 
jouer sur les différents marchés. 

Une cinquantaine de rédac- 
teurs, enquêteurs, journalistes, 
conseillers, ex-cambistes et finan- 
ciers sont donc mobilisés en per- 
manence pour multiplier conseils, 

informations, analyses et ser- 
vices ; faire le point au long de la 
journée sur la situation dans les 
diverses places financières ; sui- 
vre les échanges et les variations 
des taux; comparer les indica- 
teurs, les mouvements, les 
devises ; et risquer des pronostics 
au vu de la conjoncture économi- 
que et politique. 

Lorsque la journée commence 
dans le monde de la finance 
internationale, il est 8 heures du 
soir à Los Angeles, mais Money 
Radio est à l'heure de Tokyo où 
s'ouvre tout juste la Bourse, puis 
de Hongkong et des divers pays 
du Pacifique d'où l’on fait le tour 
de la vie des affaires en informa- 
tions courtes et synthétiques. 
11 heures marquent l'ouverture 
des marchés européens, et la 
radio fait le tour des places du 
Vieux Continent. 

ANNICK COJEAN. 

{Lire la suire page 17.) 
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CHRONIQUE DE 

1789 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

20.La prise de la Bastille 

14 juillet 1789 

La fameuse prise de la Bastille — 
cet acte fondateur ou symboli- 
que de [a Révolution — est pour 
une bonne part fa conséquence 
d'une série de malentendus. Le 
marquis de Launay, gouverneur 

de la prison, ne souhaitait pas 
l'épreuve de force. Et les Pari- 
siens non plus. Mais les manifes- 
tants interprètent à l'envers 
toutes les initiatives. C'est donc 
l'assaut, qui fait quatre-vingt- 
dix-huit morts du côté des 
insurgés contre un tué du côté 
des assiégés. Le marquis de Lau- 
nay est arrêté, insulté, battu, 
achevé au pistolet et décapité. d à 

redescendre Éx=hts Compas Gouverne- 
ment, suivis utres, Qui 5e 

par MICHEL WINOCK munissent de baches &t de masses. brisent 
les balanciers qui retiennent les chaînes et 

E is de La ris pla du at ur marqu Aay, Bouverneur se 
de la Bastille, n’en DDes large quoi la foule AE Greg pe à Ë 
depuis quelques jours. Sa garnison première à [a deuxième cour. Ë 
est composée de quatre-vi LL faut cependant franchir encore un 
invelides qui ne sont plus des fou- fossé pour accéder à la forteresse. « Bas les © 
dres de guerre. I] demande du ren ponts!» crient les assaillants. Mais l'ordre 

fort : il en obtient le 7 juillet, date à laquelle ‘est donné aux invalides qui sont postés aux 
un détachement de trente-deux soldats créneaux des portes de faire feu. Une 
suisses commandés par le lieutenant Deflue décharge de fusiis, un coup de canon nm 
vient Fépauler. Dans les jours suivants, quest stupeur, On crie à la 
Lan s'emploie à pafreer se Le donc, Lannay pen eerephes 

moyens : tours ou les portes P'Avancée, que D'un stock de Pavés ot de vicilles ferraille our miens blé ke ab oes oune à 
destinés aux assiégeants éventuels; fait cour du Gouvernement, où on les massa- 
boucher les créneaux inutiles et ouvrir au  cre! Launay at-il donné lui-même l'ordre 
contraire de nouvelles emi cs: réparer du feu ? Il est plus probable que les Suisses, 
le pont-levis, etc. Toute cette agitation, qui voa à foule so diriger sur le pont ten ë 
se faisait sous les ordres d'un gouverneur cipal de la Bastille, ont pris l'initiative, 

la peur, fut considérée par les Quoi qu'il en sait, Jes attaquants répliquent gagné par ki i 
habitants du quartier Saint-Antoine non de feur mieux, sans grande efficacité, sans 
pas comme des mesures défensives mais armement suffisant. ” La prise de la Bastille n'a pas été le fait des gueux, des pieure-misère, des sous-hommes en haïllons qui hantent la ville. 

Cette première m — il y en aura ace un détachement suisse et une dizaine Le des f est inversé. Le AUNAY n'est pas la seule victime de la dre le sentiment mêlé de malaise et de joi ee rome éprise aye un Cru rapport forces s'est in L n'est pas joie 
»  d'invalides prêts à tirer. Les assaillants, verneur s’en inquiète, demande à la vengeance ire : trois officiers de qu'il Selon lui, la cruauté 

— tient à l'état d'esprit survolté de la popu- quant à eux, afin d’aticindre le pont-tevis à en don cve: choc veut éviter le ar l'état-major de la et trois invalides  laire n'étai que La rançon des cruautés 0 kr lation de quelques jonrs. Le mot de l'abri des belles, tirent deux charrettes de nage. Alors, Launayÿ rédige uu billet dans complètent le tableau de chasse, ainsi que cielles de l'Ancien Régime : « Les supplices Camille. selon lequel la Cour et de fumier dans lu cour et y mettent lequel il demande à capitulier : « Nous  Flesselles, accusé depuis la veille d'avoir de fout genre, l'écartèlement, la torture, la 
préparait une «Saint-Barthélemy des «feu, ce qui leur permet de progrèsser des avons vingt milliers de poudre, nous ferons trahi le et tué d’un coup de pistolet. FOoue, les bûchers, le fouet, les gibets, les patriotes» a couru tout Paris, qui croit dur  rièreun de fumée, sauter la garnison et tout le quartier si  Onlui la tête à Jui aussi : la sienne rm a en 1 ge comme fer au «complot aristocratique». Pendant ce temps, à l'Hôtel de Ville, le vous n'accsptez le capitulation… Le billet et celle du gouverneur de Launay sont  % ' Launay, d'un pont prendre comité, alarmé, rédige un arrêté à l'adrose est tendu aux #ssiégrants à travers un tro fixées chacune au bout d'une pique de pro: rip ra Labor à en nee, Meuse, d'est du marquis de Launay, qui est prié de ces- de la porte. Mais celle-ci était séparée de menées à travers la ville. récoLLLAS el Henltareet e6 ail nd F'abord à un concours peur qu'ils se ser le feu, de livrer les armes de la Bastille par Je fossé. Alors, où va chercher Les dieux, les nouveaux dieux sortis des Car lout cela, ma pauvre femme, auras à @ 

Le matin du 14, une foule get peu à Sicone l'ogcuper, attendu que toute foree plusieurs hommes faisant contrepoids à  Prance. Et clan de rester seapétile pe, des ulles feribles: nour ne pen de un de L ve I dora étre sous le contrôle de la  j'extrémité, Un cordonnier, du nom de devant pareille démonstration de cruauté Ce fe. comme use fête funèbre et 
dissiper l'inquiétude, envoie à Launsy ane cour de l'Orne vers 2 heures de l'aprè Michel jer, sy risque pour sai le FT Eurge rilée ? nr enpitale ns j des esciaves libérés. La Bestille prit Re re NT ML SEE Gr Dos vend que M uen ms enbaigu ve Babeuf à sa femme : qui heurte tant le respect de La times de l'arbitraire royal — avait été for- à partager son repas, qu’il est environ délégués se portent Saint-, © À 
10 b 30, heure à laquelle on déjeunait alors. SOU ane Une eo nd humaine ? « J'ai entendu, écrira t-Just gée, ouverte, libérée. Le sinistre symbole de 
Puis Le gouverneur fait reculer fes canons i k encore pénétré du spectacle auquel il à servitude n'existait plus. On lui arracha Le les tours, accédant ainsi à la Entre) aux DU hs apr à coulé! : _ euppiices en tout a assisté, j'ai entendu les cris de joie du peu- les chaînes et les verrous, dont on fit des pq Launay a trahi! Il faut détruire l'infime l'écartèlement, la torture, ple effréné qui se jouait avec des lambeaux  tophées: plus tard, on démolit ses murs ses bonnes intentions. prison ! Se venger de l'ignoble gouverneur ! I de chair en criam : Vive la liberté. vive le Pierre à pierre dont on fit des souvenirs Mais tout cela prend du lafoue "A l'Hôtel dé Ville, où les morts et les [A lOUe, les büchers, le fouet,  ,oiér M d'Orléans! » De quelle putsion de Secrés ; ou muhiplia ses clés, qu'on vendit à “qui n6 voit pas révenir les dél com blessés sont amenés, là tension est extrême. les gibets, les bourreaux mort refoulée surgissait ce goût ostentataire co Enr ce étre cssements mence à faire du train, et l'on entend déjà  Launay n'est pas seul visé. Le président du SE : ….  dussng? pelles : le soir même, L'on Porte ps re on Es Mets os voici la coté Prés dés marc L Flegse lies,  Multipliés partout, nous ont fait prise de es Bastille n'a pas été le fait  nicrs 1} ea triomphe, n Les Qoubris pa MR Mn RnUte Soeurs  desimanssemoustle Menu Dre dde ei Eure en déduit qu'on les charge, tandis que les comité décide une nouvelle délégation, sans maîtres, au lieu de nous policer, rar Ar por crtuéte k Shielet ia montre CRE du ROuverEur, sa 

jementaires 
<« vainqueurs Bastille» à ceux bourse, boucles d'argent et ses 

“ ge FH de prie sont roses de le précédente, On la 
clés. retenus en otages à l’intérieur ! La rumeur  ‘flanque d'un tambour et pen, Elle nous dus barbares parce i l'avaient prise. Certains, sans dou L F écri monte, s'enfle, circule autour des hauts arrive à A T Pa su URSS de ue qu de it S fast, avaient d Lo d'rencéh le, À murs, déborde la rue Saint-Antoine :le gou- tente de aire entendre ct, pour touts qu'ifs le sont eux-mêmes.» Plutôt que de laisser la police fouiller dans  ééwmain, son attentat le rendit fier, sa [uets. leur vi 1 

gl e À Î jet, SaneLous de E Cuire une Lt cie an agi, À DO au ds, saut par Goove ROdE a momo dy mous À Mu Ts fois alerté, envoie à son tour une délégation n'ait déjà perdu la tête, selon le mot de : : l'enquête, analysée George Rudé, est 41 moment des mœurs, il désavoua les 
à la Bastille, conduite par l'avocat Thuriot. Rivarol. Cette réception aceroït le fureur gaie, mais ll son équilibre et tombe assez remarquable : groupe des neuf cent meurtres dont il avait souillé ses mains. » 
Loi et ses com) peuvent pénétrer des assaïllants, qui ne veulent plus entendre ins le fossé. Un autre, meilleur équil  cinquante-quatre récompensés était surtout La prise de la Bastille ne se réduit pas à 
dans la cour de La forteresse au moment où de délégation. La quatrième, depuis briste, atteint le message, qui est lu par composé d'artisans, de maîtres et compa- “ assaut contre quelques invalides et un 
la première députation s'apprête d'en sortir. matin, avait échoue. Hulin. Mais la foule ne veut pas entendre  gnons du Faubourg Saint-Antoine, auxquels  {{"1{de gouverneur » qu'a voulu y voir Cha- 

Thuriot, cependant, en demande un peu ler de capitulation ; il fant donc donner il faut ajouter un certain nombre de bour.  tCaubriand. bre au tôtal 
plus : retirer les canons des embrasures ANS ces conditions, la milice bour l'assaut! Avant que l'ordre n'en soit donné, gcois. Bref, des gens intégrés dans la  “inét-dix-huit morts du côté des 
aussi consentir à la milice bourgeoise geoise, en la de son comman- le gouverneur, dans l'intermittence de ses société, habitant non loin de la Bastille pour er pre treize mutilés, contre un 
d'occuper la place. I] parle dans ce sens aux dant en second, décide d'amener à la Bas. résolutions, a laissé s'abattre les ponts. la plupart, et qu'on ne peut confondre avec Hé Fos 2 cts din obcé deu 
invaities et aux Suisses auxquels il  tille une partie des canons pris le matin aux levis: comme au signal, les assaillants pénè- [a «lie». RS CORRE a _ Bastille le, 
s'adresse. Le marquis de Lannay, second£  lavalides. D'autre part, un détachement de trent dans la forteresse, désarment ses Pour Jacques Godechot, la meilleure eee on c-révolutionnaire, Les auteurs 

Deftue et les officiers de l'état-major, gardes-françaises, xalliés à la Ville, fait défenseurs désabnsés, mettent À sac les explication à &t£ donnée par Babeuf, qui se ec ni fe conRES dépiegé 
ui dit limpcsibilité Jui d'une telle mouvement sur Ja forteresse, sous le com- appartements, libèrent les quelques prison arrive à Paris peu de de par 
reddition. sorte CT Thuriot,  mandement de Hulin, directeur d'une  niers, s'emparent d'une partie de La pou- je 23 uiliet à des cons etes Sel Error fn re 
sans qu'il ait pu s'expliquer, se fait huer par buanderie près de Seint-Denis et fotur dre. du 1 : les têtes de Bertier de Sauvigny ct ment les ilitai Ja foule, qui crie à à «NOUS vou- qui avait m Simposers renteeis Les hommes qui avaient défendu la Bue- de Foulon plantées au bout des piques ct Pas des Pourgeue de tons der ne ee dons la Bastille !» u et vingt ct an rs faisaient  tille sont menés sous escorte à l'Hôtel de promenées Paris. Le futur «tribun du simples ouvriers de toute espèce qui. mal | . . principal d'une troupe grossie de quel- Ville: en chemin, les menaces et ksinjures peuple» écrit à ji dépein-  S7ÉS, et même sans armes, affronfaient le E comité permanent, mis au fait de la ques centaines de citoyens armés et forte de pleuvent sur eux. Le uis de Launay est Jeu des remparts... » : situation A cr mer quatre canons. Ces renforts étaient eux- Arrêté, sa canne et son épée Jui sont arte Au demeurant, la prise de la Bastille tripes compagne Orny — Jequel mêmes mg ne de avis chées, des cris de mort sont clamés à ses avait-été circonstanciel Fe. due ar" avai F 19 ms es oreilles. Hulin et Elie font de leur mieux des peurs croisées, déterminée par 5 deu: a i volonté de chercher des armes mais aussi du gouverneur. 
Mais, entre-temps, les manifestants, dont le 
aombre croît sans cesse et que l'impatience ment pour retirer 

assez accidentel Mais il avait exaspère, poussent les premiers ra enflammée qui avait Far de masquer 4 : : Pari D centre la porte de l'A dont les deux les ausiégrants mais l'inconvénient d'ier gd rome ag Ar tout changé : Paris avait sauvé la Révolo- ponté-levis sont relevés. Et voici la toi direla j pales u'il fallait briser à meute. Lardé de plusieurs coups d'épée 
Sème méprise de La journée : les invalides, coup de boulets, Aidé de quelques-uns, 1 et de balonnette, Lauray est achevé au pis- « La prise de la Bastille », du haut des tours, voulant dissuader la tire les charrottes sous j qui  tolet I faut plus : montrer sa 1éte aux avec Jean Tulard. foule de forcer l'entrée pour éviter le mas tuent deux de ses hommes. Les canons,  Ciloyens ; on confie le soin de le : Prochaine chronique : sacre, mais ne pouvant le crier assez font, après avoir été démontés, sont remontés à cadavre à un boucher du nom de Desx Lundi 8 août : . onique : . font de grands geste à l'aide de leurs cha” 39 mètres erviron du ponticvis, de l'autre qui sescrime d'abord avec en Sabre d'ou € Aidez-moi ! », « Aidez-moi l» . autant ui sont ‘en luquel les canons Suisses ont L à tendu, mais inir sa besogne avec Jean-Paul Bertaud. Fe Ps pour des cncoipeneets En sisuent eux-mêmes mis en batterie. l'aide de son coutcau de poche. (16 juillet 1789). 
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AMMAN 
de notre envoyée spéciale 

Quatre jours seulement après 
l'annonce solen par le roi Hns- 
sein de Jordanie de la + rupture des 
liens légaux et administratifs » avec 
la Cisjordanie, le couperet est 
tombé, jeudi 4 août, sur les quelque 
vingt et un mille employés des insti- 
tutions et départements j jens 
dans les territoires occupés : ceux-ci 
seront « licenciés à partir du 
16 août ». Selon le communiqué du 
conseil des ministres, cette mesure à 
été prise « formément à la rup- 
ture des liens légaux et adminisira- 
tifs avec la Cisjordanie occupée, qui 

au vœu de l'OLP, seul repré 
semant légitime du peuple palesti- 
nien». Toutefois, elle « ne rouchera 
pas les fonctionnaires et employés 
des institutions religieuses, qui 
assument la responsabilité histori- 
que de la sauvegarde des lieux 
saints islamiques ». 
A l'évidence, la Jordanie entend 

done concrétiser rapidement les 
conséquences de sa «rupture» avec 
la Cisjordanie, et cela en pleine sou- 

je demande de l'OLP, en quoi a-t-on 
besain de se concerter avec elle pui 
que l'on fait ce qu'elle demandait ? 
Toutes les autres conséquences de 
cette rupture, souligne-t-on de 
source officielle, sont aujourd’hui à 
l'étude et d’autres mesures du même 

e que celle annoncée jeudi 
PL LA 

dient notamment l'épi question 
des passeports détenus jusqu’à 
aujourd’hui par les Palestiniens de 
Cisjordanie. Or il apparaît déjà que 
ces passeports ne devraient pas être 
renouvelés Une solution intermé- 
diaire — prévoyant la délivrance de 
laisser-passer Ou de Cartes provi- 
soires de séjour — pourrait être trou- 

Les Cisjordaniens 

ment) », (le Monde du 5 août). 
Cependant, après l'annonce du 
icenei t des fonctionnaires, les 
rsonnalités palestiniennes de . 

proches érusalem- t 
l'OLP, tiennent souvent un 
beaucoup plus nuancé. Ainsi, 
M. Hana Siniora, le directeur du 
journal AJ Fajr, estime que, « politi- 
quement », À décision du Ps 
sein aura des « Posi- 
tifs », mais, a-t-Ul ai < alors que 
nous sommes engagés dans une 
guerre d'usure ique en rai 
Son du soulèvement, cette décision 
constitue pour nous un fardeau Sup- 

PE + perier de Sur ce point, on peut G 
colère en Eordanie contre le roi 
Hussein. Même les ordaniens 
ne s'attendaient pas à une concréti- 
sation aussi rapide de le rupture. 
< Je suis déçu et surpris, je pensais 
que le roi temporiserait, qu'il 
consulterait d'abord les habitams 
de Cisjordanie et se concerterait 
avec l'OLP », a déclaré le docteur 
Yasser Obeydé, directeur des ser- 
vices de santé de Cisjordanie. 
En fait, le choc À ce stade est 

essentiellement psychologique. Les 
mesures de licenciement ont mis les 

Palestiniens de Cisjordanie face aux 
réalités. La question qui se posent 
à présent (comme Israéliens 
d’ailleurs} a Pique gel sile 
changement tique du souve- 

rain bachémite est purement « taCti- 
que », mais quelles seront les autres 
mesures qui viendront encore le 
concrétiser, 

fait, un deuxième salaire — ou un 
sal t — qui venait s'ajouter 

au traitement payé par Fadministra- 

tion israétienne. C'est le cas, en par- 
ticulier, des enseignants de 

nie (environ huit mille). Leur 
de D me a mois 

accordés is deux ans per 

vée, mais il ne fait de doute 
qu'Amman eutend di Fine nette- 
ment le cas des Palestiniens de 
l'intérieur de celui des Jordaniens 
d'origme palestinienne, 60 & de la 
population environ, qui eux ne sont 

pes affectés par la décision prise par le roi. 
Cette décision iève en tout cas les 

doutes nés après Le discours du roi, 
sur les réelles intentions de celui-ci 
puisque ses propos n'avaient été 
assortis d'aucune mesure pratique, 
ce qui pouvait laisser supposer que 
certaines es restaient encüre 
ouvertes. Or cette décision apporte 
un démenti à ceux qui croyaient 
Éreers que l'annonce j je 
2 que tactique et qu'en fait 
Amman pourrait reconsidérer les 
mesures annoncées après entente 
avec l'OLP. Comme nous l'affirmait 
jeudi un res, le jordanien de 
haut rang, « le divorce est irréversi- 
ble». «Nous avons complètement 
abandonné la Cisjordanie. » 
_Le discours des officiels jorda- 

niens est à cet égard très clair et 
peut se résumer ainsi : nous avons 
tout fait pour sauvegarder l'intérêt 
des populations des territoires 

; DOUS avons tout tenté pour 
essayer de récupérer ces terres en 
précisant que leur statut pourrait 
être discuté après. Nous avons dit à 
maintes reprises à nos frères palesti- 
niens que nous n'avions aucune 
tprndaion sur la Cisjordanie. 

ous n'avons reçu en réponse 

tion. jourd’hui c'est fini. 
T'OLP assume elle-même ses respon- 
sabilités, ce n'est plus notre pro- 
blème, même si nous continuons 
dans l'avenir à soutenir la lutte du 
peuple palestinien. 

Amertume 
et ressentiment 

Si l'amertume et le ressentiment 
sont implicites dans les des 
officiels jordaniens, ils sont 

Etranger EE 

L'avenir des territoires occupés par Israël | 

Le roi Hussein accélère 
la rupture avec la Cisjordanie 

exprimés clairement par une pertie 
des Transjordaniens, qui ont 
applaudi au du roi, affir- 
mant en substance : « Enfin, on va 

s'occuper de nous. » 
Latitude j it Place, en 

tout cas, l'OLP dans une position 
délicate et les réactions extrême- 
ment prudentes exprimées à 
par la he ae mg 
Enent de linportance da défi qu'elle 

t aujourd'hui relever, Car, si la 
décision jordanienne satisfait politi- 
quement Les Palestiniens, il n’est pas 
Sûr que les conséquences pratiques 
de la rupture soient illies avec 
la même satisfaction. L'OLP a ea 
effet toujours réclamé le maintien 

Or ce n'est visiblement pas la voie 
choisie par la Jordanie, Annoncée la 
semaine dernière, la venue d’une 
délégation palestinienne à Amman 
se fait toujours attendre et on peut 
penser que la décision de jeudi ne va 
pas DR choses dans la 
mesure elle prouve qu'Amman 

seule son désengage- entend gérer 
ment. 

resser complètement du sort réservé 
à ses frères de l'autre rive du Jour- 

La décision de rupture risque 
aussi d'accentuer le clivage sous- 

un DOUvEaL 

souffle, elle ne lui a a; jusqu'à 
maintenant aucun gain politique 

Le soutien verbal des pays arabes 
ne s'est en rien isé, ne serait- 

dans le mois à venir, le Convoqué mire 

tâche difficile de trouver un terrain 

. | sécurité 
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La recherche d’un cessez-le-feu dans le Golfe 

Les membres permanents du Conseil de sécurité 
envisagent de « garantir moralement » 
l'ouverture de négociations directes 

Alors que l'Irak maintient sa 

inai) tout eu, 
M. Perez de Cueller s'efforce de sor- 
tir de l'impasse diplomatique en pré- 

d’annoncer la date du cessez- 
eu et d'inviter simultanément 

l'Iran et l'Irak à entamer des pour- 
parlers directs, at-on appris, jeudi, 
aux Nations unies. 

Ce plan de M. Perez de Cuellar a 
été mis au point, mercredi. lors 
d'ane conférence avec six membres 
« non alignés » du Conseil de sécu- 
rité. Il a été révélé lors du huitième 
entretien, jeudi, du secrétaire géné- 
ral de FONU avec M. Velayati, le 
ministre iranien des affaires étran- 
gères. L'envoyé iranien n'a fait 
aucun commentaire à l'issue de la 
rencontre, mais on apprenait de 
source diplomatique que l'Irak avait 
rejeté la proposition. 

Les cinq membres permanents du 
Conseil travaillent de leur côté à la 
recherche d’une solution de com- 
promis en envisageant notemment 
de « garantir moralement + que des 
négociations directes s’ouvriraient 
après le cessez-le-feu. Très attachés 
à la résolution 598 du Conseil de 

'ils ont te le 20 juil- 
let 1987, ils font valoir à l'Irak qu'il 
se retrouverait totalement isolé s'il 
rejetait cette résolution. Il semble- 
rait que l'Arabie saoudite joue un 
rôle important en coulisse, envoyés 
et messagers saondiens se succédant 
auprès des autorités irakiennes. 

Le rapport 
du général Vadset 

Le rapport soumis. jeudi, à 
M. Perez de Cuellar par le général 
norvégien Martin Vadset, à la suite 
de la mission d'étude de l'ONU qu'il 
a conduit en Irak et en Iran sur les 
conditions d'application d'un cessez- 
k-feu, va permettre au secrétaire 
général de l'ONU de commencer à 
constituer une commission de sur- 
veillance de la future trêve, qui 
devrait comprendre quelque deux 

cent cinquante observateurs de 
divers pays. Après l'Australie, le 
Canada s’est déclaré prêt à envoyer 
des «casques bleus» en cas 
cessez-le-feu. 
L'Tran à démenti l'agression attri- 

buée à ses vedettes, f, contre le 
pétrolier norvégien Berdge- À 
dont le capitaine a 

a r LS aa en 
l'eurée en de la résolu. 

Téhéran, lors d'une attaque contre 
deux « unités industrielles » dans la 
province du Lorestan, à l'ouest du 
pays. L'iran a accusé jeudi l'Erak’ 
d'avoir largué des bombes chimi- 
ques sur une région du nord-ouest de 
l'Iran, pour la deuxième fois en deux 
jours. faisant un millier de blessés 
parmi les civils. 
Par ailleurs, le projet de l'exécutif 

américain d'offrir des compensa- 
tions financières aux familles des 
deux cent quatre-vingt-dix victimes 
de l'Airbus iranien abattu par la 

les membres du Congrès, qui Crai- 
gnent que le gouvernement iranien 
n'en st fultime bénéficiaire. La 
mission iranienne à J'ONU a souli- 
gné, de son côté, que le rapport de La 
commission d'enquête du Pentagone 
mettant en cause une responsabilité 
humaine donnait raison à Flran : la 
mission a de nouveau demandé des 
excuse et des réparations à 
Washington. — f AFP, AP, Reuter.) 

face aux réalités 
Jordaniens comme «solde complé- 
mentaire ». 

Cependant, il est évident qu'il ne 
ss pas fimplenent d'un problème 

ne des questions 

qui 2 pris en que 
sorte sous sa tutelle que depuis vingt 

trative jordanienne, ne va se 

israélienne observent depuis 
l’annonce des licenciements un 
mutisme embarrassé. Et cet 
embarras se comprend f: 
Depuis le début dn soulèvement, les 
fonctionnaires cisjordaniens de cette 
administration — quarante mille 
personnes — étaient soumis aux 
pressions de « la direction du soule- 
vement », Qui dans ses communiqués 
avait à Phsicurs reprises réclamé 

Pour s'y opposer, 
naires faisaient valoir 
daient en fait de l tion 
jordamienne. A présent, ils ne dispo- 
sent plus de cette caution. Faut-il 
dès lors s'attendre à des démissions 
collectives ? Les bles israé- 
jus sont da els pris au 
pourvu par ion jorda- 

mienne de les salaires 

sous 
cières, mais en fait pour se < débar- 
rasser + de certains fonctionnaires 
trop compromis avec le soulève- 
ment. 

L'administration militaire israé- 
lienne procède à présent à un réexa- 
men de la situation. Toutefois, il a 
déjà été décidé de ne pas verser de 
supplément de salaire aux fonction- 
naires cisjordaniens pour combler 
leur manque à gagner. Ce qui est 
d'ailleurs conforme à La ligne du pre- 
mier ministre, M. ftzhak Shamir, 
ui a déclaré : « La décision du roï 
Tussein ne nécessite pas un change- 
ment de notre or UE, NOUS 
n'avions À fé aux Jor- 
daniens de verser ces salaires >. Le 
refus de tout ci hangement caractére 
d’ailleurs l'attitude de M. Shamir 
face à la nouvelle politique du roi 

d'extrème droite Tehiya, je chef du 
gouvernement israélien à en effet 
affirmé qu’« ‘if n'est pas question 
d'annexer la Judée et la Samarie 

isj je).+ « Sans renoncer à 

nos aspirations, il faut être réaliste, 

at-il it, car une selle décision pro 
voquerait de trop vives réactions 
zravers le monde. » 

Intérim.) 

GUATEMALA 

Pour avoir «proposé» une insurrection 
trois «conspirateurs» ont été arrêtés 

avoir fomenté un complot destiné à 
renverser le gouvernement. Le 

rante ans, Alejandro Guzman 
Roman, soixante aus, et Jose Martin 
Recinos Zepeda, quarante-trois ans, 
avaient été a; devant k 

dans l'est de la capitale, alors qu'ils 
venaient « proposer > plusieurs 

officiers « projet de désiabtliss- 

coup 
lorsque les éléments de deux bases 
militaires avaient tenté d” 

tenir en cetts tentative sans 
qu'uv seul coup de feu soit tiré. Six 
officiers avaient été arrêtés et 
tre autres ti Le 
Hector ministre de la 

défense, avait alors réaffirmé la 
fidélité des forces armées au gouver- 
nement civil, entré en fonctions en 
1986 après deux décennies de 
régime militaire de La droite. 
LÉ pes gratémaltèques ont 

cette fois-ci indiqué que les trois per- 

justice, meet de l'Eta LR le l'Etat annonçant 
pour sa part qu’il donnerait uhtérieu- 
rement des détails sur cette conspi- 
ration. Le bureau de presse de Le 
permet enuer res précisé que 

auteurs appartenaient a2 Mouve- 
ment de libération nationale (MLN, 

En 9 dote 
Con 

son Détente out afin qu sion ont qe 
l'absence du président Cerezo à la 

de fonctions de son 
Equatorien, prévue le 10 août, 
s’expliquait par cette tentative de 
putsch. Officiellement ce sont des 
affaires il économiques « pressantes » 
qui ont conduit le président guaté- 

2 refuser l'invitation — maltèque 
(Reuter.} 

ETATS-UNIS : la campagne électorale 

Selon son médecin les rumeurs sur la santé 
de M. Dukakis sont «sans fondement » 

sonnel de 
Washington. — Le médecin 

Michael Dukakis a affir- 
jeudi 4 août, que les rumeurs 

L 
mée, 
selon lesquelles le candidat démocrate 5 août}, 

et une chavicule fêlée en 1976 et... une 
écharde sous l'ongle en 1979. 

Internés pendant la seconde guerre mondiale 

60 000 Américains d’origine japonaise 
vont être indemnisés 

Washington — La Chambre des 
représentante américaine a 
a , le jeudi 4 août, un projet 
de loi visant à accorder une indem- 
nité de 20 000 dollars par personne 
aux soixante mille survivants amé- 
ricains d'origine japonaise gi 
avaient été interués dans des 
camps pendant la {| guerre 

le, 
Le versement de ces sommes 

aux victimes sera accompagné 
d'excnses de ke part du gouverne- 
ment des Etats-Unis, pour avoir 
confisqué leur logement et retiré 
Jeur emploi à quelque cent vingt 
mille Américano-Japonais à la 
suite de l'attaque nippone sur 
Peari-Harbor, le 7 décembre 1941, 
reconnaissant «/a fondamentale 
injustice de l'évacuation, de la 
déportation et de l'internement de 

paiement 
d'une indemnité à ceux qui avaient 
été envoyés dans des camps. 

Un d'identification 
avait été ensuite ris en place pour 
déterminer le nombre de personnes 
concernées. Elles auront dix-buit 
mois pour accepter l'indemnisation. 

Ce projet de loi, déjà adopté par 
le Sénat, sera envoyé à la Maison 
Blanche, où le président Ronald 
Reagan a indiqué qu'il le signerait 
pour mettre fin à <un triste épi- 
sode de l'histoire américaine ». 
Les versements commenceront 
l'année prochaine et représenteront 
une somme globale de quelque 
Urey ed ierd de dollars. — (AFP, 
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Afrique 
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Les conversations È 
É 
j ’au vendredi 5 
est bien sur k rail», a I 
déré, par les 
bon signe. 

La révélation publique faite, le mardi 
2 août, par D cel pemleerLep 
Les rése Dons négatives qu'il à suscitées de Lk 

à Genève, 
r Cuba et l'Afrique du Sud, 

des Etats-Unis, sur un règle- 

Domena Yi pro: ee La 

indiqué un porte- 
parole américain, et le fait même qu’elle 
D 

La réunion de Genève 
Les négociations sur l’Afrique du Sud-Ouest se prolongent 

sera-t-elle nécessaire ? 

part des délégations angolaise et cubaine 
sont le lot normal d’une négociation qui 
démarre, dit-on dans les milieux diplomati- 
ques de Genève. Le geste sud-africain aura 
peut-être eu le mérite, selon ces mêmes 
milieux, d'accélérer la négociation et de 
contraindre Cubains et Angolais à dévoiler 
plus vite que prévu leurs propositions. 

Parties en présence, comme un Les questions de calendrier restent au 

ment la date de retrait des troupes cubaines 
d'Angolkn Une autre série de discussions 

Le médiateur améri- 

cain, M. Chester Crocker, secrétaire d'Etat 
adjoint aux affaires africaines, a déclaré à 
cet égard : « Je ne veux pas dire que cels va 
arriver, mais il reste beaucoup de choses à 
discater. » 

Deuxième incident sérieux sur le terrain 
depuis l'annonce, le 2G juillet, de l’accord- 
cadre de New-York : une base militaire 
namibienne, située à 
tres de la frontière angolaise, a êté bombar- 
dée pendant une beure, le imdi 1 août, 
vient d'annoncer Farmée namibienme sous 
commandement sud-africain. 

à 8 kilomè- 

L’« inquiétude namibienne » de Pextrême droite sud-africaine 
Namibie, terre conquise, est intou- sept mois plus tard. ua porte-parale toire, Pretaria doit pouvoir présenter 

u Parti conservateur, régional JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

On assiste à un crescendo de réac- 
tions discordantes depuis l'annonce 

ricain. Les 

de encore que la SWAPO 
(organisa Organisation d! peuples du Sud- 

afhicain) = É guéri nami- 
bienne — et l'ANC (Congrès natio- 
nal africain) ont, eux aussi, donné 
de la voix. Car la proposition Iächée, 
avec une indiscrétion voulue, par ke 
ministre des affaires étrangères, 
«Pik» Botha, a produit un effet 
incontestable. Coup de ponte Ou pro- 
vocation, elle a jeté l'a 

ampio menti. que T'AS En en, que l'Afrique du 
Sud a dit vouloir régler dcr au 
1e juin 1989, au moyen d'un se 
simultané des Cubains de l'An: 
et des Sud-Africains de la Nami ee 

Ce coup de pied dans la fourmi- 
lière d'un stafu,quo auquel tout le 
monde s'était habitué tant bien que 
mal a secoué notamment l'extrême 
droite sud-africaine, pour qui la 

chable. Elle a commencé à se mobi 
liser après l'annonce de l'accord- 
cadre en quatorze points que 
l'Afrique du Sud, Cuba et l'Angola 
venaient de souscrire à New-York. 
L'un des principes-clés de ce docu- 
ment concerne l'application de Ja 
résolution 435 du il de sécu- 
ré sur l'indépendance de la Nami- 

IC. 

Rassurer 
les Blancs 

Le parti conservateur (extrême 
droite). opposition officielle au gou- 
vernement du ent Both, a 
aussitôt fait savoir qu’il s'apprètait à 
fonder à Windhoek un parti frère 
chargé de « défendre» les intérêts 
des 80000 blancs EURE habitent la 
Namibie. L'entreprise doit se faire 
avec le concours du Mouvement de 
la résistance afrikaner (néo-nazi 

Réagissant avec hargne à Y'offre 
de Pretoria de faire appliquer sur le 
terrain la résolution 435 à compter 
du 1= novembre et de laiser l'ONU 
y organiser des élections libres 

KENYA : durcissement politique 

Sus aux « rôdeurs étrangers » ! 

NAIROB! 
Correspondance 

Quelle nouvells mouche a 
donc piqué le président Daniel 
Arap Moi ? Lors d'une de ses 
récentes tournées de campagne, 
fin juillet, le chef de l'Etat kenyan 
a fermement invité les « wanan- 
chis » (citoyens, en swahhili) et 
les jeunes militants du parti à 
redoubler de vigilance à l'égard 
des « étrangers ». Tout inconnu 
« à l'allure Suspecte » doit être 
iramédiatoment «dénoncé aux 
autorités du parti », a souligné le 
président, Quant à ceux qui 
seraient «surpris en train de 
rôder dans le pays sans permis- 
sion », il faut les arrêter. Pas de 
quartier : le Kenya « ne doit pas 
servir da base aux mauvais élé- 
ments » venus de l’extérieur. 

Ce vibrant appel présidentiel, 
reproduit en première page des 
quotidiens de Nairobi, n'a sans 
doute pas atteint les oreilles des 
touristes. Les quelque 
400 000 visiteurs étrangers qui 
défertent annuellement dans la 
capitale ne lisent guère les jour- 
naux locaux. Ce sont moins, en 

fars après le café et le thé — que 
les contrebandiers ougandais ou 

diatribes gouvemementales. 
L'autre cible, quasi rituelle, de 

ces envolées xénophobes 
demeure... la soutane importés. 
Le chef de l'Etat a ainsi, récem- 
ment, mis en garde certaines 
congrégations américaines, 
soupçonnés. d'outrepasser leur 
mission spirituelle et humani- 
taire. Ce genre d'avertissement, 

fracassant et non 
suivi d'effet, n'est pas une nou 
veauté. 
En sestembre 1886, le prési- 

kényan avait, en personne, 
dénoncé le 1 camplots fomemté 

«d'armes » et de divers gadgets 
pouvant sporter atteinte à la 
Sécurité du pays». Les mission- 
naïres incriminés avaient pro- 
testé avec virulence. Non sans 
raison : le matériel en question 
ne se compoéait, en réalité, que 
de simples radios à ondes 
Courtes et de fusils d'enfant uti- 
Gsés pour éloigner les bêtes sau- 
vages. 

L'intervention — pour le moins 
intempestive — du président ne 
fit cependant l'objet d'aucun 
commentaire dans Îa presse. 
L'erreur est humaine. Venant 
d'un homme qui dirige à la fois 
l'Etat, l'armée et le parti, 4 eût 
sans doute été de mauvais goût 
de le la relever. Agé de soixante- 
quatre ans, le successeur de 

Jomo Kenyatta ne ri 
en octobre prochain, le 
anniversaire de Son arrivée au 

pouvoir ? Depuis tout ce temps. 

les « wananchis » ont fini, 
le-t-4, par s'habituer aux 

accès de nervosité de leur grand 
timonier. 

Un amendement constitution- 
nel qui autorise le chef de l'Etat à 
limoger les juges de cour d'appel 
ou de la Haute Cour sans l'appro- 
bation d'un tribunal et qui pro- 
longe de vingt-quatre heures à 
quatorze jours la période de 
garde à vue à été présenté, le 
Z août, devant le Parlement, 
Constitue-t-il un nouveau signe 
de la mauvaise humeur présiden- 
telle ? || renforce, en tout cas, 
considérablement les pouvoirs de 
la police et ceux du président. 

< Les députés n'auront pas le 
Courage de s'opposer à ce projet, 
avait déclaré, la veille du vote, un 
groups de dirigeants chrétiens, 
ils ont trop peur d'être exclus du 
parti at de perdre, en consé- 
quence, leur poste au Parle- 
ment. » L'amendement fut en 
effet adopté à l'unanimité. Pour 
sa part, la «Law Society of 
Kenya, association qui groupe la 
Plupart des hommes de lai du 
pays, avait dénoncé les 
£ menaces d'ettainte à le démo- 
cratie » dont cette réforme 
constitutionnelle, à ses yeux, est 
porteuse. Les parlementaires, 
tous membres de la KANU, le 
Parti unique au pouvoir, en Ont 
jugé différemment. 

Le zèle 
des militants 

Forte officiellement de plus de 
3.7 millions de membres, la 

Peau » de l'appareñ dirigeant. Le 
zèle déployé par ses militants, au 
nom du «bien-être des 
citoyens » et de «l'unité de la 
nation », n'exclut pas Certaines 
bavures malencontreuses. Un 
fermier du district de Nyandarua 
qui n'avait pas voulu, un soir de 
novembre 1987, trinquer avec le 
neveu du responsable iocal de la 
KANU, s'est retrouvé avec la 
tête pere a Le 
moins. Selon le quotidien 
Standard, le neveu du notables 
aurait tout de même accepté, sur 
les conseils du tribunal, de payer 
la note du dentiste. 

de 
Scie du gouvernement s. li 
avait imprudemment refusé 
d'offrir sa voiture au sus-dit off- 
Gier, dont le véhicule de fonction 
était en panne ! La peine dé pri- 
son 4 été finalement commuée 
en uns amende de 1000 shil- 
lings — environ 60 dollars. 
L'affaire n‘en constitue pas 
moins un précédent fort exotique 
dans les annales de [a justice 
kényans. 

CATHERINE SIMON. 

M. Frank 
CRT cb pan en 
tulation sans honneur » serait « un 
pas inexorable sur la voie d'une 
Les noire en porn 
me », 

causer: l'éventuelle 
de la er mt «Pik» Botha a 

nt ex] mercredi 
Ersue. ue l'Afrique du Sud 
n'avait jamais anpexer ce 
territoire. 

le chef de ce gouvernement, M. Dirk 
Mudge, et l'administrateur 

ïbie, M. Louis . 

Mais, pour faire accepter à son 
opinion Rblique ie d'élections 

en ani et voie de 

tout éventuel règlement 
comme une victoire. D'où son insis- 
tance pour que les quelque 
S0 000 soldats cubains qui soutien- 
nent le régime de Luanda face à La 
péril de l'Union nationale pour 

UN paulée f Ang À, é| pa l'Afrique du 
Sud et les Etats-Unis, évacuent 
l’Angola avant la tenue de ces élec- 
tions. 

S'appuyant sur un autre principe 
de l'accord-cadre de New-York, 
l'Afrique, du sud exige aussi de 
lAngola l'expulsion de FANC, qui 
dispose dans ce pays de sept camps 
d'entraînement. Inquier, M. Oliver 

nationaliste noir que Pretoria quali- 
fie de «terroriste », a accusé l'Afri- 
que du Sud d’avoir érigé artificielle- 
ment un nouvel obstacle à un 

en Afrique du Sud pour y visiter la 

Chine 

Un deuxième enfant 

pour les paysans chinois 
Pékin à autorisé les paysans 

chinois à avoir un second enfant, à 
condition que le premier soit une fille. 
Un intervalle de quatre ans devra 
toutefois intervenir entre la première 
et la seconde naissance. En tout état 
de cause, las familles ne seront pas 
autorisées à avoir un troisième 
enfant. 

Cette décision fait suite à plu- 
sieurs mesures d'assouplissament 
prises ces dérniéres années, avant 
tout pour tenir compte d'une situz- 
ton de fait. Les paysans respectent 
En effet mal les impératifs de la plants 
fication familiale, cer les sanctions 
administratives ont moins prise sur 

Afghanistan 

Visite impromptue 

de M. Chevardnadze 
à Kaboul 
Le ministrs soviétique des affaires 

étrangères, M. Edouard Chevar- 
dnadre, est arrivé, le jeudi 4 août, à 
Kaboul, pour une £ visite de travail » 
impromptue, a annoncé l'agence 
Tass. Il a été accueilli par son homo- 
logus afghan, M. Abdoul Wakil. Ce 
voyage, qui n'avait pas été annoncé, 
intervient au lendemain d'une ren- 
contre orsgeuse &vec le chef de ja 
D Pre 

août). 

police ah ighetd 

naire après sa récente nomination en 
tant que ministre de la santé publi- 
que {le Monde du 28 juillet). Agé de 
ainquante-deux ans, M. Charfi est 
professeur à la faculté des sciences 
juridiques, politiques et sociales de 
Tunis et président de l'association 
tunisienne Rencontres maghrébines. 
H n'appartient à aucun parti politique 
et était, depuis sept ans, vice- 

chargé des relations internationales 
de la Ligue, est remplacé au secréta- 
riat général par M. Dali Jezy. 

Asie 

THAILANDE : succédant au général Prem 

M. Chatichaïi Choonhavan 
a été nommé premier ministre 

BANGKOK 
correspondance 

La Thaïlande, à défaut d'an gou- 
vernement, a, de, jeudi 4 août, 

uu premier ministre désigné. 

Corne PEL de fle du Parti de van, de Eu e 
Ja nation thaïe {Chat T Thai), grand 

du 24 juill Eh parer lacera le géné. et, rem] le 
rl Pen TR ienoide. tenant du 

i ni Savetxila, 
Hi-même, a LA que la Thaï 
nou désormais avant tout 
Tes sur les relations conumer- 
ciales, y compris avec des pays 
comme le Vietnam et le Laos. 
« L'Indochine sera notre zone 
d'affaires, non plus une zone de 

BANGKOK 
correspondance 

M. Chatichai Choonhavan est 
le premier à l'admettre. Mainte- 
nam que le voici désigné par le 
roi pour diriger le prochain gou- 
vemement, il doit absolument en 
finir avec son image de play-boy 
sympathique st nonchalant. 
Même s'il ne pes de se 
ji phier 

assorties à celles de la puissante 
moto qui est son jouet favori, le 
nouveau pere ministre du 

de Thaïlande a déjà 

les clients les plus célèbres. 1 a 
renoncé au cigare le jour où son 
prédécesseur, Prem, 

dans la campagne antitabac.sou- 
tenue depuis peu par {es auto- 
rités. 

Né en 1922, M. Chatichai a 
commencé sa carrière dans 
l'armée. Son père, le 
Phin, ne fut- pas commandant 
en chef de 1940 à 1954 ? Ayant 
atteint ls grade de major général, 
il quitta très vite le service actif 
pour se consacrer à la diploma- 
te, à la politique et aux affaires. 
La disgräce dans laquelle tomba 
son père après la venue au pou- 
voir du maréchal Sarit Thanarat, 
en 1957, valut à M. Chatichaï 
d'être envoyé comme ambassa- 

A TRAVERS LE MONDE 
Un des objectifs de cette visite 

sera sans doute de faire ls point à 

l'Afghanisten, en application de 
l'accord de Genève. Selon le quoti- 
dien soviétique Etoile rouge, un régi 
ment d'élite a été mis sur pied par 
l'armée afghane pour assurer la sécu- 
rité de Kaboul, « centre de la révolus 
tion ». Ce qui n'a pas empêché 
l'explosion, jeudi, d’une camionnette 

qui a fait, selon Tass, trois 
morts et neuf blessés, 

Enfin, selon des diplomates en 
poste à Kaboul, l'évacustion avant le 
15 août de Kandahar, la deuxième 
villa du pays, par les Soviétiques 
constituera un test significatif de la 
capacité du gouvernement afghan de 
contrôler tout seul une agglomére- 
tion importante. — {UPI, AFP.) 

Birmanie 

L'armée patrouille 
dans les rues 
de Rangoun 
De nombreux soldats ont été 

déployés dans les rues de Rançoun, 
vendredi 5 août, afin dé prévenir de 
nouvelles manifestations antigouver- 

nementales, en violation de la loi Sie à sa depui $ 

Jeudi en effet, une dizaine de milliers 
d'étudiams étaient descendus dans 
le centre de la capitale, autour de la 
pagode Suie, en criant « A bas le 
gouvernement ! ». Les forces de 
l'ordre ont dispersé cette manifests- 
tion en tirant en l'air des coups de 
sémoncs et en procédant à plusieurs 
arrestations. 1} ne semblé pas, selon 
les témoins, qu'il ÿ ait eu des monts 
ou des blessés {nos dernières édi- 
tions du 5 août). 
Douzs camions de poñiciers sont 
ststionnés devant le Shwedagon, ia 

principele pagode de Rangoun. Des 
véhicules équipés de haut-parleurs 
sillonnent les rues de la capitale pour 
rappeler à la population les exigences 
de la loi martiale — qui interdit tout 
rassemblement — et pour avertir que 
toute atteinte à l'ordre public sera 
réprimée par l'armée. Le comman- 
dant militaire de la capitale, le géné- 
ral de brigade Myo Nyunt, a été 
nommé administrateur de la loi mar- 
tale, a annoncé l'agence de presse 
officielle, qui a qualifié les demiers 
mouvements d'étudiants de « meni- 
festations destinées à provoquer des 
troubles ». — (AFP, AP, Reuter, UPI.) 

Haïti 

Le « dialogue national » 
obtient 
un nouveau soutien 

Port-au-Prince. — M. Serges 
Gilles, président fondateur du Parti 
nationaliste progressiste révolution- 
rire haïtien (PANPRA, socialiste) et 
l'un des responsables d'une coalition 
de gauche, a approuvé la proposition 
de «dialogue sr lancée par 
l'ancien candidat à la présidence 
Marc Bazin, difigeant du Mouvement 
pour l'mstauration de la démocratie 
en Haïti (MIDH). Ce dernier avait sou- 
haïté engager ce dialogue avec le 
gouvernement miitaie du général 
Henri Namphy et conclure un 
&pecte» garantie par les plus hautes 
autorités morales, civiles, religieuses 
et militaires du pays. 

Jusqu'ici, les autres dirigeants 
politiques ne se sont pas prononcés 
clairement sur catte proposition, pre- 
mière «ouverture» depuis le coup 
d'Etat du général Namphy le 19 juin 
dernier. Une commission interaméri- 
cäine des droits de l'homme de 
l'Organisation des Etats américains 
{OEA] doit d'autre part envoyer une 
délégation dans l’île des carsibés du 

Conservateur... et play-boy 

combat », a déclaré le nouveau pre- 
mier ministre. 
On ignore qui occupera postes 

clés des finances, de l'intérieur, de 
l'industrie et de la défense. L'attri- 
bution de ces ministères fait depuis 
une dizaine de jours l'objet 
discussions. Non seulement | 
convient d'accorder aux partis de 

(deux ou trois petites rs 
mations viendront en outre S Teaorenr 

trois grands partis) un qu 
équitable de portefeuilles, mais il 
faut également découvrir parmi les 
ministrables des gens compétents. 

L'ex-vice-premier ministre, Tien- 
chai Sirisamphan. président du 

Fr en ef ad adjoint et fondateur des 

fonction ministérielle est encore 
souvent considérée comme le moyen 
le plus efficace de compenser les 
sacrifices de temps et surtout 
d'argent ce au cours de la 
campagne él 

JB. 

deur en Amérique latine et en 
Europe. Aujourd'hui encore, il 
parle avec nostalgie des six 
années passées en Argentine : 
«Mi visiteurs, ni commerce, ni 

De retour au pays, à se fait 
élire député en 1975 at devient 
vice-ministre des affaires étran- 
gères dans fe gouvemement du 
parce KUCR Pramel es ee 
l'année précédente, participé à la 
fondation du Chart Thai dont 
est aujourd'hui le patron. Plus 
tard, il sera ministre de l'indus- 
trie puis vice-premier ministre du 

Prem. Ce conservateur 
bon teint s'est toujours défendu 
d’avoir été lié aux groupes 
d'extrême droite 
des tragiques massacres d'étu- 
ants d'octobre 1976. 

Peut-être pour faire mentir sa 
réputation de favori des milieux 
d'affaires, le nouveau chef du 

- gouvernement, premier parle- 
mentaire à occuper le poste de 
premier ministre depuis 1976, a 
déclaré que l'une de ses priorités 
serait de revoir le revenu mini- 

avril, s'élève en principe, à Bang- 
kok, à 17 francs français par 
four. Excellente intention, remar- 
que le quotidien de langue 

qu'il serait peut-être plus utile de 
faire d'abord respecter la loi que 
près de la moitié des employeurs 
ignorent toujours. 

JACQUES BEKAERT. 

29 août au 2 septembre prochain. Le 
gouvernement militaire a autorisé 
cette visite en donnant la garantie 
que ia délégation pourra interviewer 
Slibrement et en privés les per- 
sonnes Ou groupes qu'elle jugera 
appropriés, «sans crainte d'aucunes 

AFP.) 
© RECTIFICATIF. — Une erreur 

de transcription a fait dire au roi du 
Maroc, dans l'entretien publié dans 
le Monde du mercredi 3 août (p. 4, 
col. 4), qu'i était «irtensément» 
favorable à un Sahara occidental 
eutonome au sein du Royaume du 
Maroc. Le roi, en fait, a répondu à : 
cette question: « Pas forcément, par 
forcément 3, même s'4 devait préc 
ser quelques instants plus tard qu'A 
souhaitait une régionalisation de son 
royaume ebeaucoup pius poussée 
qu'en ne le pense 2. 

_ © URSS : un poète ukrainien 
dissident libéré, — Le poète at jour-" 
naliste ukrainien ivan Sakouiski 
(quarante-huit ans), condamné en 
1880 à dix ans de camp et cinq ans 
d'exil, à été libéré le mardi 2 août per - 
les autorités soviétiques, a annoncé 
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LRenéral Prem € ee 
mhavan SSNE : 20 P de sans-emploi 
t Ministr Gouvernement et syndicats sont divisés 

sur les moyens de réduire le chômage 
MADRID 
de notre correspondant 

La détente au sein de la « famille 
socialiste » risque d'être éphémère 
en Espagne. Le torchon brûle à nou- veau cntre le gouvernement et le 
«Syndicat frère» UGT (Union 
générale des travailleurs), qui 
serre rene d'être res- 

les fc: ue 
tre le dialogue social. AE 

H y a deux mois, pourtant, le cli- 
wat semblait à l'embellie. Le secré- 
taire général de l'UGT, M. Nicolas 
Redondo, était reçu le 9 juin der- 
nier, après des mois de brouille, par 
le président du gouvernement, 
M. Felipe Gonzalez, et les deux 
hommes pouvaient alors annoncer le 
retour au dialogue (Je Monde du 
14 juin). M. Gonzalez renonçait à 
obtenir des interlocuteurs sociaux la 
signature dun grand accord-cadre 
avant tout iné à légitimer la poli- 
tique économi que du gouvernement, 
et acceptait finalement le procédé 
plus discret, mais plus efficace, pro- 
posé par M. Redondo : la mise sur 
pied de de travail séparés, 
destinés à examiner un par un les 
principaux problèmes en litige. 
Deux de ces groupes ont vu le jour 

en juillet, rassemblant représentants 
de l’administration, du patronat et 
des syndicats. Tous deux visent à 
faire face à ce qui constitue 
aujourd’hui le problème social 
numéro un en : un Chômage 
qui atteint plus de 20% de la popu- 
lation active. L'un a pour tâche La 
ne Rata RT de 
‘emploi , l’autre, l'élargi 
sement de la couverture des RTS 
tions de chômage. Tous deux sem- 
blent actuellement dans l’impasse le 
plus totale. 

Ea ce qui concerne l'INEM, les 
interlocuteurs ne sont d'accord que 
sur un point : cet institut doit doré- 

navant jouer un rôle plus actif dans 
le placement des chômeurs, et non 
a imiter à compter ls sans-travail 
ct à enregistrer les contrats 
d'embauche. À cas fin, le gouver- 
lement pro) e l'inscription 

chômeurs AIR M devrai at 
tative, ce qui permettrait de libérer 
une partie du personnel, actuelle 
ment absorbé ges des tâches bureau- 
cratiques, et le consacrer à des 
activités plus productives. 

Les syndicats s'y opposent, affir- 
mant que le gouvernement veut ainsi 
favoriser la création parallèle de 
centres d'emploi de caractère privé. 
En outre, ils demandent à participer 
directement à La gestion des fonds 
de PTNEM. C'est là, ajoutent-ils, La 
meilleure manière d'accroître le 
taux de syndicalisation et de consoli- 
der des organisations de travailleurs 

ui n'ont encore, en Espa pe 
dé ans d'existence légale. peA 

Les exclus 
des allocations 

Quant au blème des alloca- 
tions de chômige, il est plus épineux 
encore. En di 
des chômeurs qui en bénéficient est 
descendu de 50% à 27 % du total ; à 
l'heure actuelle, près des trois quarts 
des travailleurs sans emploi ne béné- 
ficient Ces subside. Un Pourcen- 
tage qui s'explique par l'importance 
croissante des jeunes à la recherche 
d’un premier emploi et des chô- 
meurs de longue durée, deux catégo- 
ries exclues des allocations. 

En 1984, pourtant, le gouverne- 
ment socialiste avait signé un accord 
économique et social qui prévoyait 
de porter à 48 % ce Laux de couver- 
ture. On en est loin ! Pour y parve- 
ir, l'UGT propose aujourd'hui un 
plen qui it grosso modo le ver- 
sement d'allocations aux personnes 
en chômage depuis plus de deux ans, 
qu'elles aient déjà ou non travaillé. 

Selon le gouvernement, cn une telle 
mesure Supposcrait un [ort budgé- 

taire de 500 milliards de pesetas 
(25 milliards de francs), hors de 
portée des deniers publics. L'admi- 
aistration propose, pour sa part, de 
concentrer les allocations supplé- 
mentaires sur les chômeurs les plus 
âgés. Pour les autres, et notamment 
pour les jeunes à la recherche d'un 
premier emploi, il s'agirait plutôt de 
avoriser leur embauche en offrant à 
leus cm ezemptions _fis- 
cales, aides directes et « flexibiliss- 
tion» des contrats de travail : 
contrats temporaires, à temps par- 
tiel, etc. 

Une solution rejetée par les syndi- 
cats, pour qui elle ne fera qu'inciter 
le patronat à remplacer des travail- 
leurs stables par d’autres tempo- 
raires, renforçant ainsi cette « préca- 
risation» de l'emploi qui ne cesse de 
s’accroître en Espagne. 

THIERRY MALINIAK. 

@ Attentat contre des voitures 
françaises au Pays basque. — Une 
voiture française a été incendiée par 
des inconnus dans la nuit du mer- 
credi 3 au jeudi 4 août à Fuenterrs- 
bia, dans la province basque du Gui- 
puzcoa. Le véhicule était immatriculé 
dans le département de la Corrèze. 
Personne ne se trouvait à bord. Que- 
tre voïtures françaises ont été incan- 
diées depuis le début de La semaine 

IRLANDE DU NORD : la recrudescence 
du terrorisme 

Deux artisans assassinés par l’IRA 
Deux artisans ont été assassinés le 

jeudi 4 août par un commando de 
l'IRA à Belleek, dans une petite 
ville de la frontière de la 
République d’Irlande. Les deux 
hommes, âgés de soixante et 
soixante-quatre ans, sortaient d’un 
commissariat où ils venaient d'effec- 
tuer des travaux de maçonnerie, Ils 
ont été criblés de belles dans leur 
camionnette par quatre hommes 
armés qui les attendaient embus- 
qués à un Carrefour. 

is août 1985, date de la 
BE germe d'un LL 
travaillant pour les forces de sécu- 
rité, l'IRA a revendiqué le meurtre 
de plusieurs personnes effectuant 
des travaux pour le compte de 
l'armée ou de le police. 

L’assassinat des deux artisans 
rte à six le nombre des victimes de 
dernière d'attentats lancée 

par l’organisation nationaliste irlan- 
daise. Après l'explosion d’une 
bombe, lundi 1* août, dans une 
caserne de Londres, où un soldat a 
trouvé le mort, les commandos 
l'IRA ont tué deux suppléufs de 

lY'Ulster Defense ment et un 
policier, tous trois D 1 de leurs 
beures de service. 

Selon des sources proches de 
VIRA, citées par l'agence UPI, cette 
vague d’attentats vise à faire monter 
la pression sur le gouvernement bri- 
tannique en prévision du vingtième 
anniversaire, l’année prochaine, de 
l'envoi de troupes en Irlande du 
Nord Depuis cette date, près de 
trois mille personnes ont trouvé la 
mort en raison de la lutte des natio- 
nalistes irlandais pour le rattache- 
ment de l'Ulster à l'Irlande du Sud. 
Emberrassée ces derniers mois 
plusieurs bavures qui ont coûté la 
vie -sept DErsONnes, Sans COM, 
ter les blessés, l'IRA souhaiter 
utiliser cet anniversaire pour remo- 
biliser ses sympathisants pes 
dans la communauté catholique. Le 
secrétaire britannique à l'Irlande du 
Nord, M. Tom King, a cependant 
réaffirmé mardi dernier que Lon- 
dres ne retirerait pas ses troupes 

de ‘ tant que la menace terroriste persis- 
terait. — (AFP, UPL) 

GRÈCE 

Athènes va demander aux Etats-Unis 
la fermeture de la base aérienne d’Hellenikon 
Le gouvernement grec a fait part 

le jeudi 4 août de son intention de 
demander aux Etats-Unis la ferme- 
ture de leur base aérienne d'Helleni- 
kon, proche d'Athènes. L'armée 
américaine dispose actuellement en 
Grèce de qua b bases, dont le sort 

en 
cours entre Washington et Athènes 
pour le renouvellement de 
accord de défense. Le 
du ee ToUené grec, M re 

pole a qu'en aucun 
installations de cette base ne 

pourraient être transférées en Crète, 
comme la presse s'en était fait l'écho 

La Grèce a officiellement notifié 
aux États-Unis, le 13 juillet, qu’elle 
mettrait fin le 21 décembre pro- 
chain à l'accord de défense et de 

S9 entre ls deux PAYe fe me } entre ux pays si les 
ciations n'ont pas abouti d’ici là. L 
gouvernement américain aurait 
alors un délai de dix-sept mois pour 
fermer ses installations militaires, où 
sont cantonnés quelque quatre mille | 
soldats. 
Ces iations se heurtent à un 

désai de principe, indique-t-on 
du ché grec. Pour ja Grèce, tout 

nouvel accord avec Washington doit 
notamment maintenir un Certain 

équilibre entre Athènes et Ankara. 

En revanche, les Etats-Unis esti- 
ment que le renouvellement de 

l'accord est rement ue, 

soit évoquée au cours de la visite 
qu'effectue actuellement en Turquie 

le secrétaire américain à la défense, 
M. Cariucci 

L'annonce de la fermeture de la 
base d'Hellenikon a été enregistrée 
avec étonnement à Washington 
< Dans l'opinion des Etats-Unis, la 
question fé'Helienikon était tou 
jours sur la table 
Lions », a déclaré x 

i , secrétaire d'Etat adjoint 
aux affaires européennes et Cana- 
diemnes. 

me Ridgway a estim£ que la 
déclaration d'Athènes pourrait être 
destinée à répondre aux pressions 
d'une partie de l'opinion grecque, 
qui réclame la fermeture pure et 
simple des bases américaines. 

Le premier ministre grec, 
M. Andrées Papandréou, élu en 
1981 en pleine vague d'antiamérics- 
nisme, avait alors promis de fermer 
toutes les bases américaines Deux 
ans plus tard, cependant, en 1983, 
son gouvernement avait Éé un 
nouvel accord avec les Etats-Unis, et 
son attitude est apparue beaucoup 
D mr) y ini 

1985. — (AFP, Reuter.} 

© YOUGOSLAVIE : visite de 
M. Genscher. — Le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, 
M. Hans Dietrich Genscher, est arrivé 
jeudi 4 août à Zadar, où H a été 
accueilli par son homologue yougos- 
lave, M. Budimir Loncar. Les conver- 

sations entre MM. Genscher et Lon- 
car porteront sur les relations 
bilatérales et le rééchelonnement de 
la dette yougoslave. La RFA, premier 

partenaire économique occidental de 

la Yougoslavie, est aussi l'un de ses 

Principaux créanciers. — AFP.) 

Varsovie {AFP}. — Une revue 
de Cracovie, Zicie Literackis (la 
Vie littéraire) vient de reproduire 
de larges extraits de témoignages 
publiés en juin dernier à Minsk, 

« Le train roule en direction de 
Kolyma {région de camps de tra- 
vai à régime sévère en Sibérie, 
dans le cercle polaire}, raconte un 
des survivants, une bise glaciale 
s’engouffre en siffiant entre les 
Planches disjointes des wagons à 
bestisux bourrés de prisonniers. !l 
y règne un froid extrême. Vers 
une heure du matin, la moitié 
d'entre eux sont morts, gelés. Les 
Survivents appliquent les cada- 
“res raidis contre les parois pour 
catfeutrer les trous, dans l'espoir 
de se réchauffer. > 

«Pour extorquer 565 aveux, 
relate un autre témoignage, le 
détenu est enfermé dans une cel- 
lule sombre, d'un mètre cinquante 
de hauteur, emplie d'une eau 

Ivan Trafimowitch. un vieux 
bolchevique entré au Parti com- 
muniste soviétique en 1917, 
raconte : «J'ai été arrêté sur 
dénonciation d'un stakhanoviste 
[travailleur de choc] Prétexte : le 
Plan de production n'avait pas été 
réalisé, car deux voitures automo- 
biles n'avaient pas été révisées 
dans les délais prévus. J'ai été 
entassé dans une cellule pleine à 

Souvenirs du stalinisme 
en Biélorussie 

craquer, et où il était impossible 
de faire le moindre mouvement. 
Nous étions tellement nombreux 
et collés les uns aux autres que 
même les cadavres de ceux qui 
étaient morts par asphyxie 
demeuraient debout. Et les 

d'autres détenus sur nos têtes. 
C'était un'enfer. » 

« Une véritable 

sadique » 

Trafimowitch est l’un des rares 
à avoir survécu et recouvré la 
liberté. Il s'en est sorti gravement 
malade et avec des cheveux 
blancs. Or, poursuit-l, « dans les 
années 50, j'avais affaire au 
ministère de l'assistance sociale à 
Minsk. Dans le hall d'entrée, je 
me suis retrouvé en face d'une 
femme, élégamment vêtue. 
«Bonjour lvan x, m'a-t-elle dit 
J'ai fañli m'évanouir au timbre de 
sa voix C'était Baïkova, un juge 
d'instruction d'avant-guerre. 
C'était elle qui m'avait torturé. 
Une véritable sadique. Elle ne pro- 
cédait qu'à l'interrogatoire des 
détenus de sexe masculin. Elle 
intimait au détenu l'ordre de se 
déshabiller et de valser en fredon- 
nant un air de musique. À coups 
de cravache, elle lui frappait la 
verge et les testicules. Elle était 
en extase ». 

Toujours selon Literatura i 
Mastactwa, la NKVD Ils police 
d'Etat de Staline) a procédé à des 
exécutions sommaires massives 
dans les alentours immédiats de 
Minsk où il existe encore de nom- 
brauses traces de fosses com- 

Diplomatie 

En visite en Australie 

M Thatcher souhaite resserrer les liens 
entre Londres et Canberra 

SYDNEY 
correspondance 

M% Margaret Thatcher, qui 
effectue une visite officielle en Aus- 
tralie du 1x au 6 août, a exprimé 
son souhait de resserrer les liens 
entre la Grande-Bretagne et l’Aus- 
tralie, qui «ne sont pas ce qu'ils 
devraient être -. Le premier minis- 
tre britannique a déploré que la 
notion erronée selon laquelle l'Aus- 
tralie ne serait qu'une de 
l'Angleterre transplantée aux anti- 
podes continue de ternir les rela- 
tions bilatérales, 

Les deux pays devraient coopé- 
rer, non pas parce qu'ils se sentent 
obligés de le faire, mais parce que 
c’est dans leur intérêt commun, a-t- 
elle déclaré. Une position que par- 
tage le premier ministre australien 
— et travailliste, — M. Bob Hawke. 

Emule avoué de la « Dame de 
fer », le chef de l’opposition, 
M. John Howard, a fort apprécié la 
leçon d'économie libérale et les 
conseils que le premier ministre bri- 
tannique a distillés devant l’audi- 
toire, d'avance conquis, de la réu- 
nion organisée par la coalition 
conservatrice à Canberra, le 3 août. 

Généreuse, M=° Thatcher 2 
consenti à confier à M. qui 
caresse l'espoir de ravir un jour le 
poste de premier ministre à son rival 
travaillisie, le secret de son succès. 

« La recerte de la victoire est 
simple, a-t-elle dit. Celle qui m'a 
permis d'en remporter trois est la 
suivante : Éser pt 
rincipes auxquels vous croyez, for- 

Pulez une politique d'après ces 
principes, restez-y fidèles et, sur- 
tout, demeurez absolument unis. » 
Sur quoi, elle a vanté une nouvelle 
fois les mérites La libéralisme et de 
l'entreprise pri principes égale- 
ment chers à M. Howard. 

Quant à son hôte officiel), 
M. Hawke, qui ne partage pas entiè- 
rement les mêmes idées, il a néan- 
moins accepié avec empressement 
l'invitation de M Thatcher à se 
rendre en Angleterre l'année pro- 
chaine. 

que étrangère lors d'un déjeuner au 
Club de la presse de Canberra, 
Ms Thaicher a réaffirmé son Oppo- 
sition aux sanctions contre l’Afrique 
du Sud et s'est réjouie de la « trans- 
Parence » en . 

Elle n'en à pas moiss souligné 
que l'Occident ne devait pes pour 
autant relächer sa vigilance, en par- 
ticulier dans le Pacifique. « Nous ne 
pouvons pas fonder notre défense 

sur l'espoir, mais uniquement sur 
des réalités », at-elle averti. 

Après les manifestations de natio- 
nalistes irlandais dont M* Thaicher 
avait été l'objet, mercredi, à Mel- 
bourne (nos dernières éditions du 
5 août), les autorités australiennes 
ont É none son pro- 
gramme ney, où une prome- 
made dans les rues de la ville a été 
annulée. 

JOËLLE ANDREOLL 

Traite, travail forcé, prostitution 

munes qui ont été vidées de leur 
macabre contenu peu après fa 
deuxième guerre mondiale. 

Mais des habitants des patites 
localités environnantes se sou- 
viennent parfaitement du calvaire 
des condamnés. Nicolas Piatre- 
vitch, Zianon Pazniak, Daria 
Thnatauna-Toucisk, Kaciaryna 
Mikolsïevna-Bahsñtchouk, Nikoles 
Karpovitch et d'eutres encore ont 
vu en cachette alors qu'ils étaient 
adolescents et témoignent : 

« Dans une forêt, une palissade 
de vois mètres de hauteur, sur- 
montée de flls de fer barbelés, 
délimitait un espace de 10 à 15 
hectares. Des patrouilles avec des 
chiens policiers y montaient la 
garde. Trois fois par jour des 
camions y déversaient leurs car- 

tions avaient leu le matin, en 
début d'après-midi et à la nuit 

bäillonnés puis alignés au bord 
des fosses communes. Des 
gerdes portant l'uniforme de le 
NKVD leur tiraient à bout portant 
une balle dans ja trempe. Les 
cadavres étaient disposés par 
couches puis recouverts de 
terre. Et ainsi de suite. jusqu'à 
ce que la fosse soit pleine... Par- 
fois on entendait les plaintes, les 
jurons, les ‘pleurs des 

» Lorsque meurent coux qui 
ont contribué à masquer ces 
crimes, ils ont droit à des funé- 
railles avec orchestre et à des dis- 
cours élogieux. Ceux qui ont été 
exécutés sommairement n'ont 
entendu qu'aboiements de 
chiens, et claquements de coups 
de feu. » 

CSCE 

L'URSS à levé un obstacle 
à ouverture de négociations 

sur le désarmement conventionnel 
La perspective de l'ouveriure de 

nouvelles négociations sur le désar- 
mement conventionnel en Europe se 
fait de plus en plus plausible. 
L'Union soviétique, en effet, a fait, 
le mercredi 3 août, une nouvelle pro- 
position concernant La définition du 
mandat de ces futures négociations 
qu apparaît comme une Concession 
e nes : résoudre le différend 

majeur qui l'opposait au camp occi- 
dental. Le dévat, qui a lieu à Vienne 
dans le cadre de la Conft sur la 

L'ONU dénonce la persistance 
de Pesclavage des enfants 

(Suite de la première page.) 

« On ne donnait rien à manger 
aux enfams qui ne repportaient 
pas chaque jour la somme 
requise », précise le rapport, ajon- 
tant que - des fillettes dont les 
recettes diminuaient étaient géné- 
ralement battues et pendues par 
des mains ». Celles qui souffraient 
des séquelles des sévices que les 
clients leur avaient fait subir, ou 
avaient contracté des maladies 
vénériennes, n'étaient pas soi- 
gnées. 

Ces gamines avaient été ven- 
dues pour des sommes allant de 
150 à 170 dollars, parfois par 
leurs parents, parfois après avoir 
été enjevées par des proxénètes. 
D'autres étaient simplement des 
enfants abandonnées. Nombre 
de jeunes prostituées n'ont simple- 
ment pas pu trouver d’autres 
moyens d'échapper à la misère. 

Travail 

forcé 

Le représentant du Bangladesh 
présent à la réunion en qualité 
d'observateur n'a rien nié quant 
aux faits, mais a estimé que ce 
genre de fléau était le lot de toute 
une région et a déclaré qu'il ne 
comprenait pas - pourquoi il fal- 
lait momrer du doigt un pays 
particulier »… 

Les enfants bengalis ne sont en 
effet pas les seuls à être vendus à 
des tenanciers de bordels (ce 
terme est employé à plusieurs 

* reprises dans le rapport}. 

Selon la Fédération internatio- 
nale des droits de l'homme dont 
les conclusions figurent égale- 
ment dans Le rapport, au Brésil, 
où plus de trente millions 
d'enfants sont abandonnés, un 
grand nombre d'entre eux, s'ils ne 
se prostituent pas, sont vendus en 
vue d'accomplir du travail forcé. 

Ainsi, des enfants de six ans et 
parfois plus jeunes encore, dans 
certaines rizières du Nordeste, 
sont contraints par leurs patrons 
de boire de l'alcool dès leur réveil 
pour pouvoir travailler et ne béné- 
ficient pas d'un seul jour de repos, 
tandis que les filles de douze ou 
treize ans doivent satisfaire aux 
besoins sexuels des fils du patron 
et de certains ouvriers. 

Les adultes 
également victimes 

Mais les enfants vendus ne sont 
pas les seuls esclaves de notre pla. 
nète. Toujours selon le rapport 
destiné à la sous-commission des 
droits de l’homme de l'ONU, en 
Inde, où travaillent dans des 
conditions inhumaines pas moins 
de quarante-cinq millions de 
petits enfants, près de quatre- 
vingts millions d'adultes sont vic- 
times de la servitude pour dettes 
contractées auprès de leurs 
employeurs. 1 est vrai cependant 
que, selon la loi indienne, traiter 
des travailleurs en esclaves est un 
acte prohibé : il est puni d'une 
amende de 150 roupies soit envi- 
ron 75 F.. 

ISABELLE VICHNIAC. 

sécurité et la coopération en Europe 
{CSCE). portait sur les armes à 
« double capacité », à la fois conven- 
tionnelle et nucléaire, que les Sovié- 
tiques, contrairement aux Occiden- 
taux, voulaient voir formellement 
incluses dans le champ des futures 
négociations. 

La nouvelle formule par 
les Soviétiques avait été annoncée à 
M. Genscher lors de son voyage à 
Moscou la semaine dernière et a été 
déposée à Vienne à la veille de la 
pause de trois semaines que se sont 
accordées les délégués à la CSCE. 
La conférence de Vienne devrait 
ainsi entrer dans sa phase finale en 
septembre. Le texte soviétique sti- 
pule:- Aucun armement ou équipe- 
ment convemionnel ne Sera exclu de 
la négociation en vertu de sa capa- 
ciré à porter d'autres charges en 
lus des charges conventionnelles 
Fest ce que redoutaient les Soviéti- 
ques]. Les charges nucléaires ne 
Sont incluses dans cette négocia- 
tion {c'est ce que voulaient les Occi- 
dentaux]. > 

Les négociateurs de l'OTAN et 
du Pacte de Varsovie devront. 
d'autre part. à la reprise de leurs 
pourparlers le 29 août, s'entendre 
définitivement sur la définition du 
champ géographique de la négocia- 
tion, qui s'étend de l'Atlantique à 
l'Oural. Un seul problème subsiste, 
celui de l'exclusion en Turquie asia- 
tique d'une bande — à définir — fai- 
sant face à la Syrie, l'Irak et l'{ran, 
où Ankara, membre de l'OTAN, 
désire ne pas réduire son potentiel 
militaire compte tenu de la menace 
éventuelle que représentent ces pays 
exclus du processus de désarmement 
européen. 

Les Turcs qui ont accepté 
d'inclure dans la discussion les par- 
ties de leur territoire asiatique limi- 
trophes à des pays européens 
(URSS et Chypre compris) ont fait 
une proposition - raisonnable - et 
«la le est maintenant dans le 
camp soviétique », a indiqué jeudi 
un négociateur occidental, D'accord 
sur le principe, les Soviétiques ont 
toutefois réclarné f'incinsion de la 
base aérienne alliée d’Incirlik. près 
d'Adana, qui se trouve dans la zone 
à exclure, proche de la Syrie, 

Les négociations à vingi-trois (les 
seize membres de l'OTAN et les 
sept du Pacte de Varsovie) sur le 
désarmement conventionnel ne 
pourront d'autre part être lancées 
que lorsque qu'un accord aura été 
trouvé entre les trente-cinq pays par- 
ticipant à la conférence de Vienne 
sur les autres domaines de discus- 
sion, notamment les questions rela- 
lives aux droits de l'homme et à la 
coopération économique. — { AFP. } 



6 Le Monde @ Samedi 6 août 1988 ess 

Politique 
Dix mille candidats aux élections municipales 

La nouvelle ambition des Verts 
{Suite de la première page.) 

Les enfants interrompent 
volontiers des débats passionnés 
pour montrer leur dernier avion 
de papier où quémander quelque 
argent de poche. Pieds nus, en 
short ou en survêtement, l'armée 
qui va partir à la conquête du 
pouvoir dans les municipalités, 
tient encore plus des francs- 
tireurs que du corps d'élite... 

« On essaie de changer l'image 
des Verts, écolo baba-cooi sympa, 
explique M. Marimot. Nous 
devons Lot reconnaître notre 
compétence, et pas seulement sur 
la défense de l'environnement. » 

Pour ces Journées d'été, les 
Verts ont invité un conseiller en 
marketing politique, chargé 
d'enseigner les règles élémen- 
taires de communication Face à 
un auditoire d'un sérieux et d’une 
attention rares, il rappelle com- 
ment rédiger un tract, participer à 
un débat, convaincre avec des 
mots simples. 

«Devenir 
des professionnels » 

Un jeune homme réservé à la 
barbe rousse, en chaussette dans 
ses sandales, insiste sur la néces- 
saire authenticité des Verts, leur 
sincérité dans le débat électoral 
« Les idées vraies finissent 1ou- 
jours par s'imposer », conclut-il 
doucement. Eu écho, une institu- 
trice observe : « Vous ne sommes 
pas des politiciens, nous. » 
« Mais nous an peu le 
devenir », ose un futur candidat 
aux élections cantonales. Des voix 
indignées s'élèvent, nombreuses. 
Désemparée, une jeune femme 
observe : « Nous sommes vrai- 
ment trop honnètes, trop Scrupu- 

leux. On aura du mal à se chan- 
ger…. » 

Au tableau, un dessin succinct 
rêsume les grandes étapes d'une 
campagne électorale. Avec un air 
de premier de la classe, un vieux 
monsieur aux cheveux blancs, 
drôlement réunis en houpette sur 
le front, prend des notes sur un 
agenda périmé. + Nous devons 
devenir des professionnels », chu- 
chote, convaincu, ce Tintin grand- 
Père, à son voisis. 

Professionnel ! Le mot est 
lâché, même s'il sonne encore un 
peu étrangement aux oreilles de 
certains. Après la campagne 
d'Antoine Waechter à l'élection 
présidentielle, qui a recueilli 
3,78 % des suffrages au premier 
tour, les Verts ne veulent pas per- 
dre le bénéfice de leur one 
Soucieux de leur i 
J'égard des partis de p paie 
comme de gauche — le débat est 
pourtant loin d’être clos au sein 
du mouvement, — les Verts veu- 
lent offrir une véritable force 
d'afternative. 

Cette ambition passe nécessai- 
rement par l'affirmation d'une 
force politique au plan local Les 
élections cantonales de septembre 
et octobre prochains doivent ren- 
forcer la présence des Verts dans 
le paysage politique, même si, 
concède M. Waechter, le scrutin 
majoritaire ne faisse aux candi- 
dats écologistes qu'une très faible 
chance de succès. Les quatre à 
cinq cents candidats qui se pré- 
senteront devront surtout + créer 
une dynamique », pour les élec- 
tions municipales de mars 1989. 

L'objectif des Verts est de mul- 
tiplier par dix le nombre de leurs 
conseillers municipaux, et de pré- 
senter environ dix mille postu- 

lants (1). Ces derniers seront 
mobilisés dans les associations 
humanitaires ou de défense de 
Fr environnement, même s'ils 

n'appartiennent pes officiellement 
au mouvement écologiste. « Nous 
avons aujourd'hui plus de poten- 
tiel de voix candidats pour 
le satisfaire ». explique 
M. Waechter. 

Pour le second tour. les Verts 
envisagents des « associations » 
avec les autres listes qui accepte- 
raient des « contrats à municipa- 
lité », rendus publics avant l'élec- 
tion, et précisant les conditions 
d'une éventuelle participation. 
Ces contrats pourraient être 
passés avec n'importe quel parti 
politique, est-il précisé, à l'excep- 
tion du Front national. 

Autre enjeu décisif pour les 
Verts dans les mois à venir : Les 
élections européennes (2) « Vous 
devons avoir cing élus au Parle- 
ment européen en juin 1989. 
déclare l'ex-candidat des écolo- 
gistes à l'Élysée, ce qui donnera à 
noire mouvement des moyens 
financiers accrus.» Soucieux de 
ne pas être victime, comme 
en 1984, d'une liste de « diver- 
sion» (l'Entente radicale écolo- 
giste pour les Etats-Unis 
d'Europe, ERE), conduite alors 
par MM. Olivier Stimn, François 
Paubin et Brice Lalonde, et 
concurrente de la liste Verts- 
Europè de M. Didier Anger, le 
mouvement écologiste veut consti- 
tuer rapidement son programme 
et La liste de ses candidats. 

Ces élections, qui se prépare- 
ront en commun avec les autres 
partis Verts de la Communauté 
européenne, devront permettre au 
mouvement français de défendre 
sa propre conception de l'espace 
unique. « Pour nous, explique 

« Notre siècle (1918-1988) », de René Rémond 

D'une République à l'autre. 
Notre siècla sous la regard de 
René Rémond. 

L'histoire proche est la plus dif- 

nir ou troublé par des préjugés. Il 
touche à son apogée dans le 

histoire, encore perceptible 
j i:« la désobéis- 

sance au pouvoir ait pu devenir la 
forme supérieure du devoir a afrai- 
bii l'autorité dans tous les 
domaines : la remise en cause da 

a porté un coup à l'autorité de la 
hiérarchie. » 

Dans le passé plus lointain, 
qu'aucun des auteurs n'a vécu, 
Notre siècle rectifie quelques . 
interprétations traditionnelles, 
Habituellement présentée à tra- 
vers les funettes colorées de fa 

uche, l'œuvre législative du 
oc national est moins conserva- 

ice qu'on ne le croit. Un souci de 
pragmatisme, une volonté d'eff- 
cacité, un appel aux experts, 
révèlent que l'approche 
des problèmes l'emporte sur 
l'idéologie. 

De Poincaré 
à Giscard 

Un arentel proue la 
des grands commis 

engagés dans la modernisation 
d'après 1945. Poincaré n'était 
pes un homme de droite d'ail 

fondément Abd k à 

La Troisième République et le 
centre droit ne sont pas les seuls 
bénéficisires de ces rectifications 
d'éclairage. La Quatrième Répu- 
Del ne mniperi 

attaché aux 

tagé du révisionnisme da 
l'ouvrage : l'importance rénova- 
trice des années du 
septennat de Valéry Giscard 
d'Éstaing est justement souli- 
gnée, que les Cr tn ont plus 

Plus ‘important encore que ces 
corrections d'image, le mérite 

Fances des environnements 
respectifs. Que quinze mile che- 
minots grévistes aient pu étre 
ficenciés fors de ta des che- 
mins de fer en 1920 mesure les 
limites des conflits sociaux 

Les trois Républiques 

"Allemagne s'est poursuivie 
jusqu'en 1939 avec fopposition 

de la CED : tout cela fait place 
aujourd'hui au couple Paris-Bonn, 
axe de Î8 construction euro- 

L'idéologie volontariste des 
socialistes de la SF, Li eo 
guesdisme, s'épanouit dans 
ange og es 
Pivert en 1936 et le Projet socia- 
tiste adopté par le PS, à la veille 
des élections de 1981 : l'exercice 
du pouvoir lui a substitué, 

réfor- 

182200 1982 Lo mouse de ces 
années rétro montre une éton- 
nante capacité de résister à 
toutes les volontés des électeurs. 
Formées dans une Chambre de 
droite élue en 1919, renaissant 
itactes après l'intermède du Car- 
tet dans la Chambre de gauche 
élue en 1924, se maintenant en 
l'état après le retour d'une Cham- 
bre de droite en 1928, ces coali- 

nos 

du vingtième siècle, René 
Rémond suggère aussi une 
grande leçon : le plus jeune des 
trois sœurs tomberaient sans 

douts dens les défauts des aînées 
S elle n'était plus contenue par 
des mécanismes qui l'en empë- 
chent. 

MAURICE DUVERGER. 
RE siècle {2918-19881. &æ 
René Rémond, avec La collaboration 

Collection «Histoire de France», 
dirige par Jean Favier, 1 OII pages, 

M. Waechter, l'Europe ne doit 
pas être celle de l'ufrra- 
libéralisme. Elle doît être celle de 
la montée en puissance des 
régions, qui est déjà une réalité 
dans tous les autres pays, à 
d'exception de la France. » 

Sûr de lui, M. Waechter 
décline comme autant de batailles 
à gagner la longue liste des 
échéances électorales qui atten- 
dent son mouvement. Patiem- 
ment. il a déterminé une stratégie 
qui devrait voir des Verts entrer 
au Parlement en 1993. « Ce n'est 
qu'à ce moment-là que nous 
pourrons envisager de participer 
à un gouvernement, Parce que 
nous disposerons alors d'une 
implantation institutionnelle suf- 
fisante pour ètre réellement auto- 
nome », observe-t-il. 

L'expérience de secrétaire 
d'Etat à J'environnement de Brice 
Lalonde? -Elle nous est très 
utile, admet M. Wacchter. Tout 
d'abord, elle clarifie la position 
de Brice Lalonde par rapport aux 
Verts. auxquels il n'appartient 
pas et ensuite, elle offre une véri- 
table démonstration pédagogique 
de ce qu'il ne faut pas faire !» 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

(1) Aux élections municipales de 
1983, les écologistes avaient obtenu 

{2) Aux élections de 
petammt rh Éco- 

avait recueilli L 616739 voix soit 3,37 & 
des suffi exprimés. La liste «com 
currente» avait obtenu à peu près 

Inscription des jemes 
sur les listes électorales 
Les jeunes parvenus à l’âge de La 

majorité (dix-huit ans) entre le 
31 décembre 1987 et le 25 septem- 
pe 1988 pourront s'inscrire sar les 
listes électorales avant le 15 septem- 
the or te rue 

de l'intérieur, en rappelant que, 
vi année, les élections cantonales 
ont été officiellement fixées au 
25 septembre et au 2 octobre. 

Conformément aux articles L 30 

t déposer 
leur demande à is mairie de la com- 
mune où ils désirent voter au plus 
tard le 15 septembre 1988 inclus, 

Les futurs Electeurs devront pré- 
senter, outre les documents d'état 
civil, tout document tendant à prou- 

Lu à cms, où y Puslée aus commune, Où y le une 
depuis si 

ce magistrat (articles L 33 à L 35 
da code électoral). 

Le CNI propose l’adoption 
d’une charte commune 

tous les autres partis d'opposition 

ji me 
8 

Rial 
CT En | 

de & 

Te 
charte dont l'adoption <pourrait 
permettre, Souene til, une action 
commune » €t, «le moment venu», 

ts-maj 
Rise national », précise 

es du La ENT à harge mentaux € 
pour ces le présenter 
aux nee Lotus de men 
formations. ten Jon de pr 
présent à soutenir, 
Chaines échéances &lectorales, Les 
candidats ui accepteraient d'adhé- 
rer à cette 

Au niveau national, l'objectif de 
la direction du CNI est de jeter une 

e entre la coalition RPR- 
F et M. Jean-Marie Le Pen. Le 

Dans ce projet de charte, le CNI, 
qui va bientôt célébrer ses quarante 

ans d'existence, se prononce notamt- 
ment « pour que la loi, dans le res- 
peer des choix individuels, prorège 

Encour! la famille légitime, 
“elle fasse disparaître les discri- 

minations fiscales er sociales qui la 
Pénalisent» ; « pour d'enseigne- 
ment, libre de tout e ñ trinemens F3 
sens unique, permette le cl par 
des familles ou par les étudiants de 
L'établissement qui leur convient » ; 
«pour que l'Etat et les collectiviés 

renoncent à pénaliser 
principe l'acquisition es 
richesses > ; «pour une justice 

le qui reconnaisse les droits des 
victimes et ne mefle pas en doute la 
légitimité d'un châtiment approprié 
des coupables » ; - pour que la 
société civile respecte l'institution 
militaire» ; «pour üne rure 
libérée des ures dirigisies » : 
«pour une libérale HA démo- 
cratique dotée d'une Dr pp com- 
mune et d'un cours légal », etc. 

Le CNI, en revanche, sy 
nonce «contre le racisme, l'antisé- 
mitisme, la lutte des classes et le 
déni; mt des valeurs tradition- 
nelles de la société française, 
comme d'ailleurs contre toute 
Jorme de sectarisme ou d'intolé- 
mers « En toute banalisarion 

la citoyennet. française » : «con- 
tre les excès du contrôle adminis- 
tratif des activités profession- 
nelles » ; «conire toute conception 
totalitaire de l'urbanisme er de la 
culture» : «contre Le laisser-aller, 
la méconnaissance des valeurs, 
l'abandon de la fierté nationale ». 

Le nouveau cabinet de M. Pierre Joxe 
Le cabinet de M. Pierre Joxe, 

ministre de l’intérieur, a €té modifié 
et étoffé par rapport a sa première 

se comen pes Le précqule pes cipales 
attributions (e Hand Va POLÉ 
dans ses éditions du 28 mai, une tou 
a hie du directeur du cabinet, 

rançois . La composi- 
tion du cabinet est la sui 
vante: 

Directeur du cabinet : M. Frar- 
Le à Cour conseiller référes- 

à la Cour des comptes ; direc- 

re en iller auprès et ; conseiller au 

ne © dE Ou Partout furet. ca! y 
liste ; conseiller c! des relations 
internationales : François 

er des affaires 
étrangères ; chef de cabinet : 

M. Missika 
nouveau chef du SID 

l M. sprint pee set dans 
es jours prochains, remplacer 
ME dénsrs Bose É Coste au poste de chef 
ra service d’information et de diffu- 
sion (SID). placé auprès du premier 
ministre chargé de l'information 

baretion avec Dominique Wolton.] 

PROPOS ET DÉBATS 

Démarcation 
M. Henri Emmanuelf, numéro 

deux du PS, a déclaré, le jeudi 
4 août, sur RTL, que l'ouverture doit 
se faire « sur les dossiers ». « Sur le 

dre en considération, nous devors 
travailler svec eux et les appuyer 
éventuellement s'Hs le souhaitent. » 

M. Stoléru 
Points communs 

M. Lions! Stoléru, secrétaire 
d'Etat au plan. déclare, 
entretien publié par 
Paris le vendredi 5 août, que 

MM. Raymond Barre et Michel 
Rocard «ont de points 
communs », mais que, jà où le pre- 
mier « va droit au but et ne craint pas 
d'assener les vérités », le second 
< fait preuve de plus de diplomatie, 
de souci de concertation ». M. 
léru estime que « Je train de l'ouver- 

© M. Gaudin légère t 
blassé dans un un eccidem de a 
route. — M. Jean-Claude Gaudin, 

blé sas 2e ée nationsie, a t 
blessé dans un accident de la route, 
vendredi 5 août, vers 1 h 15, Let 

marseillais. La son domicile 
qu'i conduisait et à bord de soul M. 
À était soul s'est De retoumée sur {a 

td D UE 
omit:il 8] 

phies à l'hépiral Sainte Marguertsé ne 
il a été gardé un moment en observe- 
ton. Secouru par des amis qui les 
var, d'a expliqué qu'il aurait eu 
un € Kger malaise: 

M. Lucien Ginot, sous-préfet (sécu- 
rité civile) : chef adjoint de cabinet : 
M. Pascal Maysounave, sous-préfet. 

Conseillers techniques 
MM. René inspecteur 
de Fadministration (problèmes 

Lemas, immobiliers) : 
administrateur civil, directeur du 
cabinet du porn d'Etat auprès 
du ministre de l'intérieur, chargé 
des collectivités territoriales; Jac- 
pale) RER sous-directeac 

dant de [a ice mioeals 
Fey à Jean-Pierre Bonin- 

ins. professeur (élections) : 

éregon transmissions, informati- 
que) ; Pierre Pouessel, administra- 

ni dec en l'Etat, d 
François Rebsamen, administrateur 
territorial (relations avec les élus) ; 
Mme ture Lg 
avocate ubli ques 
tions juridiques). TER 

Attaché parlementaire : 
M. Da vri, docteur en 

gés 
Weexsteen, chercheur au CNRS 
{affaires internationales) ; François 
Senemaud, administrateur civil 
{affaires régionales) ; Michel 
Papaud, enseignant (relations avec 
les élus) ; Romaric S Sulger Puel 
(communication) ; Schil, 
ingénieur des ie lourr 
sions et informatique) ; Mine Annie 
= Epbel (affaires réser- 

Secrétariat particulier : 
Mme Massy Fi Fanion, secrétaire 

de La police nationale. 

M. Michel Besse 
directeur du cabinet 
de M. Maurice Faure 
M. Michel Besse vient d'être 

nommé directeur de cabinet de 
M. Maurice Faure, ministre d'Etat, 
ministre de l'équipement et du loge- 

M. Besse sera assisté de 
M. Alexandre Ji , inspecteur 
des finances, nommé directeur 
adjoint du cabinet; M Catherine 
Colonna, conseillère technique char- 
gée de la presse et de la communice- 
tion ; M. Hugues Goisbault, conseil- 
ler technique Chargé des relations 
avec le Parlement : M. Claude Hos- 
sard, conseiller technique chargé de 
la région parisienne ; M. Jean 
Lafont, conseiller technique chargé 
des affaires imernationales et écono- 
ben 3: M. Feu “h 

iller tec nique Lg cohcrel es 
Hot : M. Gübert 

nique cher é du hs) emént ; M Be à) 3 

ique pe des sites et de 
delenrgr M. Gérard Marty. 
nomuné chef de cabine: M. Jean 
Giveanti, chargé de mission. 

[N6 le 7 juillet 1941 à Rotalier 
(Jura), ancien élève de l'ENA. 
Besse a exercé fes fonctions de direc- 

teur du cabinet dans les de 
la Drôme (1968) et des Yvelines 
(1972) avant d'être nommé secrétaire 

de l'Yonne (1974), Ar de 
CE GT * (1977), sous-préfet de Senlis 
are de rés secrétaire général de la préfec- 

1983. Eréte du Lot (1585) Er 
Préfet hors cadre FH FRET 



Victimes de sévices 

Société 
Les habitants d’Ouvéa déposent 

Cinquante plaintes contre X 
Le collectif des avocats du FLNKS 

auprés du parquet d'Ouvés ur u: 

l'intermédiaire de Me Gusave Téio, 
Cinquante es contre X demande habitants de lie +Ouvn 
affirmant avoir été victimes de sévices 
de Le des forces de l’ordre char- 
ge retrouver fin avril les auteurs 

la prie d'otiages qni s'est soldéc le 
5 mai par la mort de dix-neuf mili 

arbi- 
traires, violences, voies de 
Puce de Ds, de rés Vols a 
menaces de mort » survenus eatre 
PARA RARE 

des plaintes porte sur des faits 

ont d'un val homne. » 

militaires, les mots de FLNÉS se 
fondent sur l'article 698, alinéa 1, du 
code de procédure pénale pour 

procureur de la Républi- 
ministère 

D'une histoire l'autre. Et 

sont là pour nous le rappeler : l'élec- 
tricité, qui ne leisse pas de traces, 
caractérise l’une des formes 

police, M. Gübert Ambrosi, révoqué 
pour ces faits, fut d'ailleurs 
condamné à trente mois de prison 

1985, et du 1* mors 1886). 

La conclusion de nos investige- 
tions tient en peu de mots : ce genre 
d'instruments est en vente libre à 
Paris, Dens une armurerie proche de 
la place de ln République, nous 
avons demandé à acheter une 

Ont ainsi demandé au procureur de sai- 
air la chambre criminelle de la cour de 
Cassation pour que celle-ci désigne la 
juridiction compétente, 

Les habitants d'Ouvéa se réfèrent, 
en outre, dens leursaccusations à la 
convention des Nations unïes « contre 
la torture et autres peines ou traite- 
mens cruels. i 

ue re il rem +4 cour d'a] a H 
er gg à 
maintien en détention de vingt-cinq 
indépendantistes 
et placés sous mandat de dépôt à la 

PC a LA sur 

d'Ouvéa et de la prise j s’en > otages qui a 

Matraques et pistolets électriques 

En vente libre 

trodes : en une demi-seconde, 
l'agresseur sers saisi et cela li pro- 
voquera une décharge électrique, de 
da douleur, des contractions muscu- 
aies ; de 1 à 2 secondes, cels hé 
causera des spasmes musculaires et 
un début d'étourcissement ; de 3 à 
secondes, cela lui provoquers la 

Pour 800 F, nous avons donc 

L'atientat du « City-of-Poros » 

La famille de Laurent Vigneron 
demande Pouverture 

dune information judiciaire en France 

sillais et conseil des parents de 
Laurent Vigneron, le jeune Français 
tu dans l'attentat du Cy-of-Poros 
et mis en cause par les autorités 

Fee parut de Pare, pour 4 au 
demander l'ouverture d'une infor- 

metion judiczaire sur les auteurs de 

M: Collard fonde sa demande sur 

l'article 689-1 du code de proofdure 
pénale qui prévoit que « 
Per qu hors du territoire de la 
République a commis un crime peut 

que la victime est de nationalité 
ise ». Cette démarche devrait, 

selon Me Collard, « permettre aux 
autorités judiciaires françaises 
d'exiger des autorités grecques leur 
concours, dans le cadre des conven- 
tions internationales ». « Alors que 
Laurent Vigneron a &t£ présenté 
conune un terroriste, après avoir &é 

tué physiquement par les terro- 

ristes, il a été assassiné moralement 
par les autorités grecques ». a expili- 
qué l'avocat. 

Mc Collard doit se rendre en 
Grèce la semaine prochaine. 

Léa iirmèmsiderd 
Front de libération national 

et socialiste (FLNKS) tendant à 
l'amnistie en faveur des auteurs de ces 
crimes, se doivers de rappeler l'hor- 
reur des crimes commis, la souffrance 
des victimes et la douleur de leurs 
familles. 

terme ne s'élend ae es 
sriiquement de sanc- 

tions , inhérentes à ces sanctions 
ou ‘parelles » 

ne pas utifser l'unité an mébieu exté- 
rieur humide, cela pourrait provoquer 

FF 
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Les suites de l’affaire Greenpeace 

La décision de renvoyer Alain Mafart à Hao 
serait «absurde et immorale » 

retour Hao rover d 
«irréaliste et gmail 

Quand on est arrivé en 1986, na 
retrouvé les deux officiers de la 
DGSE dans des geôüles néo- 

réussi à les en 

affaire». I ajoute que «c'est un 

estime le RPR 
sujet auquel M. Chirac est particu 
dièrement attentif ». 

Réclam£é par la Nouvelle- 
Z£tande, qui estime que M. Chirac a 
violé les accords passés sous l'égide 
des Nations unies, le retour d'Alain 
Mafart à Ha0 a été envisagé par le 
premier ministre, M. Michel 

qui s'en est entretenu, le 
5 juillet, en tête à tête avec l'officier. 
Rien n'est toutefois décidé pour 
l'instant, cette position n'étant 
partagée par l'Elysée et ins 
de la défense. La négociation, sous 
l'égide de M. Roland Dumas, minis- 
tre des affaires étrangères, se pour- 
suit donc avec l'émissaire néo- 
zélandais, M. Chris Beeby, 
secrétaire général adjoint du minis. 
ue des affaires étrangères de 

ouvelle-Zélande. 

M. Pascal Clément (UDF) : 
«Indigne» 

D'autre part, M. Pascal Clément, 
député (UDF) de la Loire, s'en 
prend également au premier minis- 
tre, dans une interview au Quotidien 
de Paris du 5 août. « Le premier 
ministre actuel, déclare-t-il notam- 
ment, est le digne successeur de 
celui qui, il y a quelques années, a 

envoyé ce militaire [Alain Mafart] 
dans le piège que l'on sait. De ce 
fait, le renvoyer aujourd'hui 
paroït un peu ahurissant, honteux 
et même indigne. |..] On ne voit pas 

une fois de 

Un entretien avec le ‘esseur Claude Got 

Tout est organisé pour que les automobilistes 
ne respectent pas les règles de sécurité 

de Fangmentation 
du nombre de morts js 

qui étudiera 
de responsabiliser fous les avromobilistes ,, 
M. Georges Sarre, secrétaire d'Etat transports, 

dissocier celui-ci de son environnement 

maximale passée 
de 100 lon/h à 200 km/h en quarante 
ans. Pourtant, durant la même période, 
des aptitudes des conducteurs ne se sont 
pes 

— Quattendez-rous des canstrec- 
teuss et des pouvoirs pnblics ? 

- Dans une période de difficultés 
ik Les constructeurs défen- 

autres idées fausses les plus répandues, 
selon vous, en matière de sécurité ron- 

modique somme de 190 francs. ? 

EDWY PLENEL. — C'est d'abord Gr réserve de 
puissance qui permet de doubler en 

(1) CE Pierre VidalNaquet, la toute sécurité ». En réalité, le canduc- 
dans la République, Editions teur s'adapte aux possibilités de son 

véhicule, Plus il est apte à dépasser, 

Û # , 

Deux des rayisseurs présumés 
de Mélodie Nakachian arrêtés à Barcelone 
La ice gnole & arrêté, 

jeudi 4 août à deux des 
tite 

a mil 
liardaire libanais Raymond Naka- 
chian et de la chanteuse sud- 
coréenne Kimerz. enlevée le 
9 novembre dernier à Marbella sur 
le Costa del Sol et libérée 
js de captivité par les forces de 

ordre. 

ont a sur 
les Ramblas, La ande avenue Ci 

en 
faux proies d'identité. L’un d'eux, 
Jean-Louis Camerini, trente-huit 

espagnole, 
le chef du gang des ravisseurs 
avait demandé une rançon de 
13 millions de dollars puis de 5 milk 
bons en échange de Le libération de 

mais Camerini avait réussi à pren- 
dre la fuite peu avant Topération. 

Quelques beures lus tard, la police 
française inte: it près de Paris 
cinq autres personnes 
d'avoir k ps ac rap Le coup de 
filet de porte donc à onze 
le nombre de malfaiteurs appré- 
hendés après cette affaire, dont neuf 
Français. 

spectaculaire (+ 
enregistrés sur les rontes 

cours du dernier week-end (le Monde du 
août) a suscité de nombreux commentaires. Dans 

Pattente d’un conseil interministériel qui se tiendra à 

71%) 
fran- 

a annoncé, le 4 août, que les mesures de dissuasion 
devront être «appliquées avec pins de sévérité ». 
Dans l'entretien qu'il nous a accordé, Le professeur 

Claude Got (hôpital Ambroise-Paré, Boulogne), l'un 
des spécialistes français d’« accidentolopie », souli- 
gne les responsabilités des pouvoirs publics et des 

constructeurs d'automobiles, » 

plus 51 sera incité à le faire dans des 
conditions aventureuses et plus le risque 
sera grand. On lie la réduction du dan- 
ger à l'améhoration de l'outil ou de la 

en termes de mortalité, ces effets seront 
faïbles et lents. > 

— Au-delà de La vitesse et de 
Falcool, quel jegement porte en acci- 
dentologiste Faug- 

ment importante eu France, ce qui n'est . 
Pas surprenant, 
une des L 

routes parmi les plus levées du monde. 
Après l'augmentation dus au volume 

du trafic observé entre la fin de la 
guerre et 1972, la mortalité s'était 
abaissée en France de 16.000 à 12 000 
par an grâce à l'obligation du port de la 
ceinture et les limitations de vi 

plus eu plus souvent à la prison ferme. 

— Les peines de prison sans sursis 
s'appliquent principalement aux récidi- 
vistes de la conduite avec une alcoolé- 
mie élevée. Le problème principal, c'est 
leur maladie alcoolique. Celui de la 
conduite n'en est qu'une conséquence, 
Il conviendrait de mieux organier la 

ion de la récidive, Pour les 
conducteurs dépistés à partir de 
contrôle systématiques et qui ne sont 

— Je ne crois pas à une amélioration 
hi ue information sur 

une augmentation du nombre des morts 
provoque une réaction transitoire, une 
accentuation de la répression et une 
modification des comportements. Une 
mauvaise année est suivie d'un bilan un 

que j'ai eu à faire l'autopsie d’un enfant 
mort sur La route ou que je suis en face 
d'un être Humain handicapé pour la vie 
à le suite d'un accident, j'ai ke même 
malaise qu'en regardant un film sur les 

E'phus à em 
enfants qu'elles font encore. » 

Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU. 
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Société 

La polémique continue autour du projet annulé 

de l’école de police d’Egletons 

La décision de M. Pierre Joxs d'anne- 

Selon deux études américaines 

Le virus du SIDA 
se transforme dans le corps humain 

Selon deux études américaines 
publiées Éiohesboer 
tannique Nature, le virus du SIDA 
pourrait se modifier successivement 
dope, fois dans l'organisme 
humain, d’où la difficulté de le com- 
battre, 

M. George M. Shaw, de l’univer- 
sité de Birmingham (Alabama), 

échappant aux défenses immuni- 
taires, 

L'étude du professeur Robert 
Gallo (National Institute of Health, 
Bethesda, Maryland). publiée dans 
ce même numéro, suggère que ces 

Des militants de l’ex-FLNC 
arrêtent un train pour distribuer des tracts 
m_grope de huit hommes se 

eu ur ae (Front de bé. 
ration nationale de la Core, ur 
sation dissoute), vêtus de 
portant des cagoules et ivre 
d'armes gros Calibre, a PTE 
jeudi 4 août vers 18 heures, le 
reliant Calvi à Bastia pour frs 
buer des tracts aux passagers. 

les hommes 

convoi Des militants sont 
alors montés dans les 
distribuer les tracts aux Veyaeurs, 
Pendant ce temps, les six autres 
militants ont peint sur la motrice les 
inscriptions - Soluzione pulitica » 
(Solution Rotique) et Lee 
par i Lis i- (Liberté pour les 

aire te dactylographié à ne e 
du À FLNC € disibné dans ë dans le trai 

Je souscris un abonnement d'un an à Globe. 

affirme : « Depuis deux mois, suite : 
à notre initiative, he. le problème corse 
se trouve posé avec une force et une 
cmpleur sons précédent {.…). Nous 

que nous en fé citer et 
appeler le peuple corse corse tout entier à 

ET affaires is Ci 
lvant ouvert, la voie d'un règle- 

se à politique global, ren le 

ne nn sous er 
dans la recherche de c cette solution 
Notre psp sera fonction des 
décisions et des actes poli ea 
non uniquement de pe qu rome qu 
administratives. 

gites politique Een lonani Sue situai tique, it l'organisa- 
tion dissoute, et à deux mois de 
l'expiration de la trève de 
nos actions y ns (1), nous 
tenons à attirer l'artention de nôtre 
peuple sur les responsabilités de 
chacun : Etat, formations poli 

ues, syndicales ou associatives 
F2. La Corse peut sortir de 

à condition que l'i 
collectif prenne enfin le pas sur les 
imtérèts privés, sur les querelles ou 
les rivalités de clocher, 

reusement noi 
que peuple il an & 
re ec ne pratique 

qu. discerner ce qui est accessoire 
er D pou ou 

La 
Es fs le camp de l'Etat 

a 0 Rem ei 
ro Miterand à le Te 

avait Stamout, dus la suit du 31 mai an 
Let enr de 

UrS » - 

y marne Vs la salution 
ge. comm que, sociale et le 
RCE national corse» 
Ue fonde du 2 juin). 

variations génétiques porrraient 
entraîner des modifications fonction- 
nelles du virus. En modifiant celui-ci 
par des techniques de gi E géné 

observé de © 

tant en ce qui Concerne 
Der ee d'infeourié que le chair 
des cellules infectées. 

REPÈRES 

Epidémie 

Le virus des phoques 
a été isolé 
Le virus responsable de la mort de 

Sports 

NATATION : trois records aux championnats de France 

Stephan Caron, selon son cœur 

journée des champk de 
France de natation le jeudi 
4 à ue. 

| 

« Gageons qu'à l'avenir ce ne sera 
plus qu'un mauvais souvenir... », 
affirmaient, en dernier, Ste- 
phan Caron et Jean-Pierre Cervett 

laient de la hilie du nageur 
rouennais, cet état d’hyper- 
excitabilité qui, provoquant des 
crises de tachypsrie, luia d6ù valu 
quelques < déboires en championnat 

précise Jean-Pierre Cervetti. Pour 
a tachycardie, nous disposons 
Ad solution a Les bera bl Fe 

ceux-ci figurent sur la liste 
des substances Cr par le 
Comité international olympique et, 
de plus. ls  fimireraient _ perfor- 

C'EST CUIT ? 
Non. Globe ne s'arrêtera pas. Ce n'est pas parce que nos idées hérissent certains au point 

de les amener à frapper que nous allons baisser les bras. Au contraire. 

Dimanche, après l'incrédulité, la haine, le désespoir, est venue la détermination; le désir 

encore plus fort d'exister, de dire, de prouver, de se battre... Dans la nuit de samedi à dimanche, 

ce sont les locaux de Globe qui ont brûlé. Pas jes idées. Pas l'envie. Mais pour paraître à nouveau, 

Globe 2 besoin de vous, de votre soutien moral autant que financier. 
Alors, si vous avez aimé Globe, aidez-nous à reconstruire Globe. 

Georges-Marc Benamou. 

Pour repartir, Globe a besoin de vous. 
NON, POUR MOI GLOBE C'EST PAS CUIT 

[] Abonnement simple 250F 

mances de Stéphan. Nous essayons 
de lui donner un nouvel équilibre en 
calcium et en magnésium. On ne 
peut pas faire plus. Le ème 
désormais n'est plus métabolique. » 

Un autre remède proposé par cer- 
tains médecins consistait en une 

injection de calcium et de magné- 
um juste avant la course. Guy 

Boissiére, l'entraîneur du Rouen- 
naïs, aurait voulu passer à La prati- 
que, mais = personne dans le corps 
édical, même parmi ceux qui prô- 
naient cette solution, n'a voulu 
prendre la responsabilité ». 

L' du vice-champion du 

vert le facteur déclenchans, explique 
Guy Boissière. Vous pensions au 
stress, mais Stephan a supporté 
sans des pressions plus 
importantes lors de rendez-vous 
irenerionaus + C'est cependant 
sur la piste psychologique que Jean- 
Pierre Cervetti s'est lancé. 

Deux heures après avoir été éli- 
miné en série, Stephan Caron 
gnnonge so son intention de nager un 
200 mètres seul, le soir même, Em afin 
de réaliser un temps qualificatif 
pour les Jeux olympiques. Jean- 
Michel Meyet, son kinésithérapeute, 
lisola quelques minutes avant s0n 
effort et pratiqua des exercices de 
relaxation. «J'essaie d'augmenter 
ses capacités de concentration, 

il 4 est arrivé sur le plot 
en ne pensant qu'à ses pieds et non 
plus à son cœur. C'est une technique 
que nous ne Sr commencer 
quon ne s1a; préparation pour 

en De pas encore sûre à 
pape) . 

Elle aura suffi pourtant à Stephan 
Caron pour qu'il batte, en nageant 
seul, son Do REee. record du 
200 mètres - Je voulais 
prouver que 3 4 pouvais cortrôler 
mentalement ma spasmophilie, 
racontait-il après son exploit. Avec 
mon kiné, j'ai di beaucoup progressé. » 
I faudra Cependant attendre Séoul 
pour en juger définitivement. 

ru Sie 

. Celte annonce 3 été réalisée avec l'aimable collaboration de l'Agence SUCCESS /SLAD. 
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La. première C. 
universitaire de pre 
dans le Roussillon et Sur {a côte 
basque du 6 au 28 août. Organi- 
sée à l'initiative de la Fédération 
nationale du sport universitaire 
(FNSU,, cette compétition ras- 
us a Nonvelle-Zélande, 

osse, l'Angleterre, PURSS. 
Vitale, le Pays de Galles, jes 

ine, ki Roumanie 

par Antenne Z Un tel intérêt 
témoigne du niveau de la compé- 
tition : ces étudiants ragbymen 
sont l'élite mondiale de demain, 

MD UGBY universitaire : 
l'expression frise le pléo- 
pasme tant les liens sont 

naturels entre ce sport et l’Univer- 
sité. C'est par les public schools 
britanniques que le rubgy est sorti 
de sa préhistoire à la fin du siècle 
dernier. Des intellectuels ont peu 
à peu policé ce jeu violent et pay- 
san jusqu'à en faire un art de 
vivre partagé par de nombreuses 
minorités dans le monde. Dans les 
nations et les’ anciennes colonies 
britanniques, le ballon ovale sort 
le plus souvent du moule universi- 
taire. Ailleurs aussi, si l’on en 
croit Jean-Pierre Bodis, auteur 
d'une monumentale Histoire 
mondiale du rugby (1) : « Pour 
les autres rugbymen. il ap, ît 
prétentieux de vouloir dégager 

Pourtant, Argentins, Italiens, 
Allemands, Roumains, Japonais, 
voire Fidjiens et Tongiens témoi- 
gnent que le rugby illustre une 
élite sociale et la réussite intellec- 
tuelle parce que le sport 
s'apprend d'abord au lycée. » 

Aujourd’hui, en Irlande, 
l'équipe universitaire est le point 
de passage obligé pour accéder à 
l'équipe uationale. En Nouvelle- 
Zélande, on naît rugbyman et l’on 
pratique, filles comme garçons, 
dès l’école primaire ; néanmoins, 
la sélection universitaire est une’ 
antichambre pour les meilleurs 
espoirs. Ainsi, dans l'équipe uni- 

DU STADE 
—_———————— 

Automobilisme 
Grand Prix de Hongrie de 

formule 1. — Dimanche 7 août 
à Budapest (TF1, à 14 h 25). 
Rallye d'Argentine, — 
Jusqu'au samedi 6 août. 

Football 
Championnat de France. — 

Cinquième journée, samedi 
6 août. 3 

Motocyclisme 
Championnat de Grande- 

Bretagne. — Dimanche 7 août, 

Natation 
Championnats de ‘France. 

- Jusqu'au dimanche 7 août, à 
Dunkerque (FR3, le 6. à 
15h 40, le 7, à 16h). 

Polo 
Championnat du monde. — 

Jusqu'au 28 août à Deauville. 

Rugby 
Coupe du monde universi-. 

taire. — Jusqu'au 28 août (A2, 
France-Argentine, le mercredi 

10, à 15 h 30). 

Sports équestres . 
CSIO de Dublin, — Jusqu'au 
me 7 août (A2, le 6, à 
15 h). ; 

Concours complet de Deau- 
vitle. — Jusqu'au dimanche 
7 août. 

Voile 
Tour de France. — Jusqu'au 

dimanche 14 août. 

Volley-ball 
France-Etats-Unis. — Ven- 

dredi 5 août, à Saint-Nazaire 

{FR3, à 23 h 35). 

Pour ss première participation, le 
benjamin de l'épreuve a devancé au 

ciassement éral le favori Alain 
Gautier, vainqueur des trois Pre- 

mières étapes, mais encalminé dans 

te petit temps au cours de la que- 
trième et dernière étape, remportée 
par Bourgnon. 

RUGBY : Ia Coupe du monde universitaire 

Les mêlées de lété 
née en France, il y a quatre ans, 
figuraient plusieurs futurs Alf 
Blacks, dont David Kirk, le capi- 
taine de l'équipe championne du 
monde en 1987. En France, les 
passerelles parfois fragiles entre 
le rugby et l'Université n'ont 
cessé de se renforcer depuis la 
naissance, en 1965, de la première 
équipe de France universitaire. 
pie Se quart de siècle, elle 

enve l’un incipaux 
réservoirs de l'équips A. Des 
hommes comme Pierre Viile- 
preux, Daniel Herrero, Jean- 
Pierre Rives y ont fait leurs pre- 

fils, directeur adjoint de la FNSU 
et créateur de Ja Coupe du monde 
univershaire. Ce jour-là, le sélec- 
tionneur national a constaté que Je 
niveau du jeu valait bien celui des 
confrontations entre équi B. 
Depuis, à la veille des matches du 
Tournoi des Cinq Nations, Jac- 
ques Fouroux a coutume de suivre 
les péripéties du tournoi universi- 
taire. Pendant ce mois d'août, il 
ne perdra pas une miette du spec- 
tacle offert par la compétition 
estudiantine. 

Avec le traditionnel stage des 

des traits communs, ‘écrit-il. . 

‘LES HEURES : . 

mières armes. L'an dernier, sur . 

tional Board et Les Anglais 

les terrains de la Coupe du 
monde, les lignes arrière du 
Quinze tricolore étaient exclusive: 
ment composées d’anciens inter- 
nationaux universitaires: Serge 
Blanco, Didier Cambérabéro, 
Patrice Lagisquet, Franck Mes- 
sel, Jean-Baptiste Lafond, Denis 
Charvet, Rodolphe Modin. 

‘. re relations pe à da Fédéra- 
tion française de rugby ont énor- 
mément évolué depuis que Jac- 
ques Fouroux a assisié, il y trois 
Ou quatre’ ans, à un maïch entre 

* universitaires français et gallois 
à Cardiff », explique Michel Bon- 

La Coupe da monde nniversitaire de ruby : une initiative 
is soubaitent 

espoirs à Soustons, la Coupe des 
provinces organisée à Fautomne 

française que l'interna- 
reprendre à leur compte. 

et les tournées des Argentins et 
des Maoris, cette Coupe du 
monde universitaire est pour lui 
l'occasion de superviser « une 
masse de jeunes joueurs {(…) qui 
doit, dans les cinq mois à venir, 
bousculer l'élite en place ». Déçu 
par la récente tournée en Argen- 
tine, Fouroux estime qu’en vue de 
la Coupe du monde de 1991 
+ l'équipe de France a besoin de 
se régénérer ». (2) £ 

sonnts parmi les 6 000 rugbymen tionnés parmi les rug, 
licenciés à la FNSU, ce Mondial 
organisé à domicile est un examen 
d'importance. Us l'ont préparé 

avec le plus grand sérieux: un 
stage à Noël, quatre matches 
le tournoi universitaire des Eng 
“Nations entre janvier et mars, 
quatre matches de préparation en 
mai, un stage à Toulouse fin juin, 
enfin un dernier bachotage de dix 
Jours à Soustons avant de rencon- 
trer les Argentins le 10 août pour 
le premier acte de l'épreuve. Les 
Français sont ambitieux : « Per- 
dre en finale serait‘ une contre- 
performance, ‘estime Jacques 
Dury, l'un de leurs quatre entraf- 
meurs, Tour dépendra de la façon 
dont les autres équipes auront 
préparé le compétition. » 

En l'absence des Irlandais, dont 
quatorze joueurs sont retenus par 
des examens universitaires, et des 
Australiens, dont le calendrier 
était surchargé, les principaux 
adversaires seront les Néo- 

is et les nations de grande 
tradition universitaire (Angle- 

PR can sont, paraît-il 
affüt£s; ils comptent bien laver 
sur le terrain l'affront que leur a 
fait Michel Bonfils en créant cet 
événement rugbystique mondial 
sans leur agrément préalable. 

C'est la deuxième fois qu'ils 
sont pris de vitesse par une initia- 
tive française. L'idée d’Albert 
Ferrasse d'organiser une Coupe 
du monde avait été promptement 
récupérée par l’International 
Board. Mis devant le fait accom- 
pli, le gouvernement du rugby a 
réagi cette fois en deux temps : 
bouderie, puis adhésion totale, En 
échange, le prochain Mondial uni- 
versitaire Sera organisé sous son 
égide et vraïisemblablement en 
Angleterre. 

Michel Bonfils en sourit. Il sou- 
haite seulement que l'épreuve 
dont il est le père soit une bonne 
promotion pour le rugby. « C'est 
pourquoi nous avons choisi 
d'organiser les matches sur les 
littoraux où se trouvent Les gens 
au mois d'août, pr ar 
ciers pourront voir du rugby à la 
sortie de le plage. » 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 

1) Bibliothèq historique ique Priva 
ne Midi ompique u 1« août: 

JO : la préparation des Sud-Coréens 

_ Athlètes en treillis 
Les vingt-quatrièmes Jeux 

olympiques d'été s’ouvriront à 
Séoul le 17 septembre. : 

Peur préparer ce rendez-vous, 
plus de trois cents sportifs sud- 

. Coréens sont soumis à an entraîne- 
ment physique et mental très 
poussé, de seulement entrecoupé 
quelques compétitions à l D 

camp retranché, entraîne- 
ment intensif et stage 

dans les commandos : le pro- 
gramme des sélectionnés olympi- 
ques sud-coréens, à moins de deux 
mois des Jeux, deviendrait vite 
inhumain, si ne miroitaient der- 
rière les lignes d'arrivée des 
primes importantes et des pro- 
messes de pension À vie pour les 
médaillés d'or. 

Point d'orgue de la préparation 
« mentale et physique », des 

‘stages commando avec l'armée 
sont organisés dans un camp de 
sport militaire, à un, au 
sud-est de Séoul. Les sélectionnés 
d'athlétisme, hommes et femmes, 
ont été les premiers à revêtir le 
treillis de combat et le casque 
lourd, pour des périodes d’entrai- 

Ce à 22 heures, 

Vous avez rende 

nement de quatorze heures par 
jour. 

Les sportifs qui acceptent ces 
sacrifices personnels et familiaux 
rêvent tous, évidemment, de la 
plus haute marche du podium et 
des récompenses financières qui 
leur sont promises. 

La fédération d'athlétisme a 
fixé le montant d'une victoire à 
100 millions de wons (850 000 F). 
Les autres fédérations n'ont 
pas annoucé de chiffres, mais les 
autorités sportives Coréennes par- 
lent d'une moyenne de 
190 000 dollars (620 000 F} par 
victoire. Une médaille d'or vandra 
également, pour les Sud-Coréens, 
une pension permanente de 
822 dollars (5 000 F) par mois. 

« L'enirafnement est très dur, 
et ma famille me manque sou- 
vent, avoue Ahn Byung-Keun, 

- champion olympique de judo 
Angeles, (71 kg) en 1984 à Los 

mais je surmonterai ces pro 
blèmes personnels et j'espère une 
nouvelle médaille d'or. » Ahn est 
l'un des dix espoirs sérieux parmi 
la délégation de 481 athlètes qui 
devraient défiler le 17 septembre 
sar le stade olympique. 

AO 

- ats, » — (Reuter.} 

La Corée du Sud misera sur- 
tout sur deux autres judokas, ses 
boxeurs, lutteurs, archers et 
tireurs, ainsi que sur ses pongistes 
pour réussir « ses » Jeux. 

Certains estiment cependant 
que Fentraînement que suivent 
des athlètes de quatorze ans (la 
gymnaste Kim Na-Ra) à trente- 
neuf ans (le cavalier Son Pyum- 
Young) est trop dur. « Un entraï- 
nement poussé est très important 
pour les sportifs asiatiques, dont 
la technique est souvent trahie 
par un physique défaillant », 
répond Kim Sung-Jip, le directeur 
.du centre, ancien lanceur de poids 
et premier champion olympique 
coréen aux Jeux de Londres 
1948. 

Kim, à soixante-neuf ans, est 
une figure légendaire du centre de 
Taenung. 11 rejoint chaque matin 
les athlètes ponr les exercices de 
gymnastique corporelle. « J{s me 
traitent comme un père, dit-il 
et moi je les regarde comme mes. 
enfants. Je leur dis chaque jour 
de faire de leur mieux. Il est de 
leur devoir d'avoir des résul- 

avec la précision Longine 

LONGINES :. 
ne: 
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PLONGÉE SOUS-MARINE : 

Les dangers 
de la Grande Bleue 

La plongée sous-marine est à la mode cet €té le long 
côtes françaises. Le succès du film de Lac Besson, le Grand 

qui relate les aventures de deux plongeurs en apnée, my est 
être pas étranger. Même pratiquée avec des bouteilles de 
cette discipline n’est toutefois pas sans danger si lou 
pas les règles élémentaires de sécurité. La Fédération ï 

d’études et de sports sous-marins (FFESSM) tente de prévenir 

risques ea prodiguant ses conseils et en multipliant le mombre 

ses moniteurs, mais Les me sont pas tenus de 

une licence. À La fin du mois de juillet, dix-sept morts 

geurs avaient été recensées sur les côtes ù et 

l'hôpital militaire Sainte-Anne à Toulon recevait en moyenne une 

EHEUTES 
personne par jour dans son caisson de décompression. 

upe époque où les sports 
d'aventure (alpinisme. 
rallyes-raids,.….}) et la 

Ce par he nouvelles crabe 
(surf, parapente.) conver- 
tissent de plus en plus d'adeptes, 
la plongée sous-marine s'inscrit 
parfaitement dans cette tendance 
d'activités moins traditionnelles 
comme le jogging ou les sports 
collectifs. « C'est une discipline 
idéale pour faire une coupure 
avec la vie quotidienne, explique 
Jean-Michel Oyenart, instructeur 
national L'expression n'est pas 
de moi mais il s'agit vraiment 
d'un monde du silence, où la 
notion de poids s'estompe. Et | 
puis quand la technique est mai- 
srisée, on s'enrichit à étudier la’ 
vie sous-marine: » Mais dans un 
milieu agressif, tout devient un 
danger potentiel : la pression qui 
augmente de 1 bar tous les 
ee 

L'ue Eneo . Majorca, 

ans, a atteint, le samedi 
30 juillet à Syracuse (Italie), la 
profondeur de 101 mètres sans 

17 octobre 1983 au large de 

ration 

logue plus depuis aucun 
record sportif de plongée pro- 
fonde en à 

Son Pierre Perrot, 
a rappelé que seules sont 
désormais reconnues « {es 

10 mètres, le froid, les condi- 
tions météorologiques, les cou- 
rants et les marées. 

La FFESSM, qui avait pres- 
senti la croissance de ses effec- 
tifs, passés de 70 000 à 
93 000 adhérents de 1981 à 
1987 (16 % de progression sur 
les deux dernières années), a 
accéléré la formation de ses 
cadres. Quatre cents moniteurs 
reçoivent désormais chaque 
année leur diplôme, mais tous 
les apprentis plongeurs ne sui- 
vent pas obligatoirement leurs 
cours. 

Dans ces conditions, les dix- 
sept morts enregistrées depuis le 
début. de la saison 1988 n'ont 
pas surpris les habitués de la 
discipline. Sur la Côte d’Azur, 
certains parlent du «syndrome 
du printemps» qui, au retour 
des beaux jours, multiplierait les 
accidents. « Combien en a-1-on 
vus qui descendent du car ou du 
TGV, se précipitent sur la plage 
et plongent aussitôt ? » nous 
éctare Jean-Albert Foex, rédac- 

-teur de la revue Subaqua. 
« Sous prétexte qu'ils atteignent 
une certaine profondeur en fin 
de saison précédente, ils repren- 
nent 1out de suite au même 
aiveau », renchérit Richard 

101 mètres en apnée 
ägé de cinquante-sept . 

l'île d'Elbe. De plus, la Confédé- : 
mondiale des activités 

Pothier, conseiller technique 
régional en He-de-France. 

Une fatigue même latente, un 
manque de réadaptation aux 
pressions sous-marines, condui- 
sent fréquemment le plongeur à 
Paccident. I s'ensuit des réac- 
tions. cutanées (picotements ou - 
boursouflures), des bends (dou- 
leurs osseuses, musculaires ou 
articulaires souvent dues à une 
bulle d'azote nichée dans J'orga- 
nisme), des troubles auditifs. 
respiratoires ou neurologiques 
qui vont jusqu'à la surdité, 
l'œdème ou la paralysie. 

site certaines précautions, quelle 
que soit l'activité pratiquée dans 
l’eau (chasse, orientation, hoc- 
key..). 11 existe des règles à 

expérimentations appliquées 
présentant un caractère 
médico-scientifique conforme 
au protocole préétabli par cet 
organisme », à savoir « un 
contrôle médical draconien 
accompagné d'un entraînement 
physique adéquat s. e 

Ces conditions avaient été 
remplies par Jacque Mayol lors 
de sa plongée de 1983. Mais la 

supprimer toute notion de 
record, La raison d'être du duel 
Majorca-Mayol, qui sert de 
trame au fim de Luc 
Besson # Grand Bleu, a donc 
disparu D 

observer scrupuleusement. Cette 
discipline est codifiée jusque 
dans le moindre détail, quitte à 
ébranier le mythe du plongeur 
libre aventurier du fond de l'eau. 
Des tables de plongée établies 
par la marine nationale indi- 
quent les durées à ne dépas- 
ser selon les profondeurs, les 
intervalles de repos à respecter 
entre deux plongées, la vitesse 
de remontée (17 mètres par 
minute avec des haltes tous les 
3 mètres). La plupart des acci- 
dents proviennent du non-respect 
de ces paliers de décompression. 
«Je compare souvent le plon- 
geur qui les néglige à l’automo- 
bilisie qui ne marque pas les 
stops, raconte Richard Pothier. 
Un jour ou l'autre, ça ne par- 
donne pas.» La panique des 
débutants et l'inattention au 
moment de l'émersion (chocs 
contre des voiliers ou des plan- 
ches à voile) sont les deux 
autres causes importantes d’acci- 
dents. | 

Il existe pourtant des prin- 
cipes élémentaires de sécurité, 
les dix commandements du plon- 
geur sous-marin. Encore faut-il 
les avoir reçus d’un formateur. 
Les mille quatre cents clubs 
recensés par la FFESSM, les 
moniteurs diplômés d'Etat et, à 
un degré moindre, l'association 
américaine PADL (dont les cer- 
tificats ne sont reconnus par 
la Fédération française) consti- 
tuent les trois filières d'enseigne- 
ment à des prix sages, le maté- 
riel étant essentiellement fourni 
par les clubs. » 

Malheureusement, la vente 
d'appareils de plongée est libre. 
Tout le monde peut s'équiper de 
pied en cap sans qu'aucun 
contrôle ait fieu. + Fous 
demande-t-on votre permis de 
conduire quand vous achetez 
une voiture? » fait remarquer 
Jean-Michel Oyenart,, qui 
déplore les imprudences des 
plongeurs occasionnels, « Le sim- 
ple fait qu'ils soient isolés et 
souvent sans bateau de soutien 
les rend plus vulnérables, 
ajoute-t-il On ne doit jamais 
-plonger seul. » 

THERRY CERINATO. 
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Vendredi 5 août 

: Intervilles. Hyèfes-Calvi. 
À 4 Uskuain (rediff}. Le 

pape de l'extrême, de Nicolas 
Sommaire : Les derniers ; 

(= Orpailleurs») ; Les sal 
du ciel; Birdman ralyes 

un tour. Z41S Ti 

mentaire : Histoires naturelles, 
Feuilleton : Les Moïnezu et les 
6.30 re : Histoires 

Jean-Louis Beau- 

qé Un printemps sous Ia = Film 
franco-canadien de Daniel Petrie 
(1984). Avec Liv Uïlman, Kiefer 
Sutherland, Mathien Carrière. 

FR3 
29.30 Feuilleton : Terre des gangs. De 
Rictard Sarafian, avec Michael Nouri, 
Brian Benben, Joe Penny, Richard Cas- 

22.40 Feuilleton : L'amour dn métier, 
D'Yves Laumet, avec Jacques Denis, 
Make Simon, Stéphane Goiraud, Fer- 
uand Sardou, Ts Cheiton (3 épi 
sode). 23.25 Musi Fu 

lu 

L Suzanne Flon. 23,35 3 
va PA She rs sans 

CANAL PLUS 
20.31 Série : Un fic dans Le Mafia. 
21.15 Cinéma : le sa Fin 
français de Pierre Etaix (1962). Avec 
Pierre Etaix, Karin Vesely, France 
Arnel, Laurence Lignières. 253s Flash 
d'informations. 22.40 Cinéma : 

à Brosd Street n Film 
anglais de Peter Webb (1984). Avec 
Paul M , Ringo Starr, Linda 

Panour à Siea français de à “ Jacques 
Richard (1985). Avec Richard Bohrin- 
ger, Pierre-Loup Rajot, Valérie Steffen. 
2.00 Cinéwa : les Faux Durs æ Film 

attaquent m Film canadien de 
Clouse (1982). Avec Sam Groom, Sara 

(, Lisa Langlois, 5.05 Téléfilm : 

Série : Le Saint. 21.20 Série”: 
modèle. 2215 Magazine : 

Ciné 6. L'actualité des films de la 
semaine. 22.30 Cinéma : l’Or de 
Naples am Film italien de Vittorio de 
Sica (1954), en quatre sketches. Avec 
Toto, Pasquale Gennamo, Vittorio de 
Sica, Sophia Loren. 0.15 Six miaotes 
d'informations. 0.25 Magazine : 
Charmes (rediff.). 0.55 Tékfilm : Le 

récalcitrant. De Jean L'Hote, 
avec Jacques André Dumas. 
Les Cévennes -en 1685. L'édit de Nantes 
vient d'être révoqué, Les dragons du roi 

2.20 Sexy 

FRANCE-MUSIQUE : 
20.05 Concert (donné Le 28 maï lors du 

Ë 5 Ep ED Ed w35en 385, Die ñ 
kcit des erstens Gebois K 35, de 
Most, per Orchestre symphonique 
de la radio de Stuttgart, dir. Neville 
Mariner: sol : Margaret Marshall 
(soprano), Inga Nielsen (soprano), 
Ann Murray ( rano), Hans mezzo-s0pl 
Peter Blochwitz (ténor) et Aldo Baldin | 
géo 22.35 Correspondance. 

a Cenio pour Fans si tre pour piano .et 
orchestre n° 3 de Bartok: Messe solen- 
nelle en ut mineur K 427 de Mozart. 

FRANCE-CULTURE 
21.00 ge rencontres de Pétrar- 
que 1988. Cinq débats pour comprendre 
1789. 5 débat : Le 14 jmillet 1789, à 
Paris, en France. ZZ15 Fred Deux et 
sou double, La fugue. 22.40 Musique : 

: Nocturne. Festival internations} de 
Radio-France et de Montpellier- 

Roussillon. 5. Prieuré Saint- 
Michel de Grandmont : Le jeu de Robin 
et Marion (1282) : Mozart, par le Qua- 
tuor Ysaye. 0.05 Du jour an lendemain. 
S. Annette Lévy-W et Henriette 
Jelinek 0.50 Musique : Coda Tom 
Waits : 5. L'errance, 

Samedi 6 août 

sauvetage des animaux sauvages - 
blessés; Les lamas anti-feu. 
18.46 Série : Te ik 
19.25 Série : 
20.00 Journal et 

k 

= 
Anteuil, 

Jousset, Didier Kaminka, Elisa Servier, 
Michel Rabbe. Deux femmes libérées et 

2246 Fenileten PL 'arnonr eu biriag. 'enlleton : en Hôri 
De Hickox, d'après le roman de 
Judith Krantz. Avec S: ie Powers, 
Lee Remick, Stacy Keach, Robert 
Urich (6 épisode). 23.00 Les enfants 
du rock. Dire Straits, Eric Clapton, Jes- 
syc Norman, à Wembley. 0.06 Jouraal, 

FR3 
13.00 Magazine : Sports loisirs 
vacances. Voile : Tour de France; 
Éscrime au féminin; Offshore: Moto- 
cross : championnat de France-inter: 
Titouan Lamazou {voile) : Tennis : 
coupe : Volley-ball : France- 

France été de .water-polo à 
17.00 Flash d'informations, 17.03 Dis 
nes Channel, Les aventures de Winnie 
loursop; Dessins animés : Mickey pos- 
tier du ciel, Une petite pe es. 
Johnny pépin de pomme, Hd forge- 
ron, 18.00 Feuilleton : Diligente 
Express. 19.00 Le 19-20 de l'iaforma- 
tion, De 19.10 à 19.30, le journal de La 

Brewster ; Grisou, 
dragon; SOS-Faniümes; Moi, 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Top 50. 20-30 Flash d'infc 
tions. 20.31 Téléfilm : Le ronte de 

fsse. De Peter Maxwell, avec Oli- 
via Bruce Barry. Les vacances 
d'un le tournent au cauchemar. 
21.45 r-samedis soirs. 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Documentaire : Malcohn Forbes, 

peur. 17.45 Dessin animé : La famille 
Koala (rediff.). 18-0S Dessin 
animé :Embrasse-moi, Lucile, 
18.30 Dessis animé : Le monde 
enchanté de LalsbeL 15.55 

(suite). 0.13 Capitaine Furillo 
Crediff.). 1.10 Matlock (rediff.). | 

{redifr. 

K. Averback, avec Karen Valentine, 
Cloris Leachan.Une croisière pleine de 
coups de foudre. 18.00 Jourgal et 

18.15 Téléfilm : La troisième- 
gere mondiale (= . De David 

, avec Rock Hi Keith, 
Katherine Hellmann. Décembre 1987, 

phen Bisley. 
son collège, Jack est envoyé par don 
père dans une ferme en Australie. 

23.10 Sexy chip. 
Turbo. Spécial 

£ | 
Stewart. D'après le roman de Balzac, 
d'histoire d'un amour impossible. 
210 Magazine : Charmes. 2.40 Must 

FRANCE-CULTURE - 
20.30 K Veillée funèbre, de 
Guy F . 22.10 Rencontre avec... 

l'Ensemble InterContemporain, expli 
que la musique du XX° siècle à partir 
d'extraits d'œuvres de Stravinsky, 
Schoenberg, Berg, Berio, Varèse, Stock- 
bausen, Ligeti, Webern… (en simultané 
avet FR 3). 0.605 Clair de mit. Sholmo 
Selinger, auteur du monument aux 
déportés de Drancy et du mémorial de 
Ez2 Courneuve: ls durée du oui, par 
Irène Omelianeuko : Jeff Castan, musi- 
cien d'Angoulême. 

FRANCE-MUSIQUE 

29.05 Opéra (donné le 21 juillet au Fes- 
tival de Bregenz) : Samson et Dalila, 
opéra ‘en trois actes, de Saint-Saëns, par 
l'Orchestre symphonique de Vienne, le 
chœnr du Vi de Vienne, le 
chœur de chambre de Sofia et le chœur 
du Festival de Bregenz, dir. Sylvain 
Cambreling: chef de chœur : Helmut 
‘Froschauer. 23.05 La terrasse des 
sediences an clair de lune. 0.00 As fil 
du Danube. !. De Donaueschingen à 
Paussau. Œuvres de Reuentahl, Mozart, 
Wagocr, de Lassus, Vejéoda, Muffat. 

Audience TV du 4 août 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 

Dimanche 7 août 

Grange 
de l'insecte et de la fleur. 1130 Maps 
zine : Auto-moto. 11.58 Météo. 
12.00 Magazine : Téléfoot. 
12.55 Météo. 13.06 Journal. 

beth Toissier. 14,25 Automobile : 
Grand Prix F1 de Hongrie. 
15.20 Tiercé à Deauville. 15.30 Auto- 
mobile : Grand Prix F1 de Hongrie 
(suite). 16.30 Variécés : Oh! les filles! . 
(suite). 17.45 Jeu : Le juste 
17.50 Série : Mac Milan. 19.05 
Pour Pamour du risque 19.50 
sportif. 20.00 JoaruaL 20.25 Météo 
Tapis vert. 20.35 Cinéma : fe Rideau 
déchiré = Film américain d'Alfred 
Hitchcock (1966). Avec Paol Newman, 
Julie Andrews, Lila Kedrova. Un physi- 
cien nucléaire américain brusque- 

8 

où le style d'Hitchcock est moins par- 
Jait qu'ailleurs, simplement l'anti- 
communisme. .Or, c'est me de 

neau et les Pinson. 2.50 Haroun 
Tazieff raconte sa Terre. 3,45 Doca- 
mentaire : Histoire du rire. 4.35 Musi- 
que. 4.45 Documentaire : Histoires 
waturelles. 5,35 Feuilleton : Les Moi- 
peau et les Pinson. 6.00 Documentaire : 
Histoires naturelles. 

A2 

“9.00 Connaître lisians. 9.15 Emistions 
israélites. A Bible ouverte ; Le cantique 
des cantiques; La source de vie. 
10.00 Préseuce protestante, 10.30 Le 
jour du . 11.00 Messe. C£lé- 
brée en l'abbaye Saint-Guénoté, à Lan- 
devennec. 12.05 Jen : La spirale fantas- 
tique. 13.00 Journaf et météo. 
1 Série : Starmas. Le rêve (3.20 : 1 secret 
d'Angela 1410 Série : Alf (rediff.). 
14,35 Documentaire : L'aventure de la 

simo Ghini, Stéphane Audren, Christine 
Jean (2 partie). De retour en ltalie, 
Giorgio Amendola, militant commu- 
niste, est arrété. 18.20 Magazine : 
Stade Z Natation : championnat de 
France d'été à Dunkerque; Voile : Tour 
de France; Moto : Grand .Prix de 
Grande-Bretagne : Auto : Rallye 
d'Argentine; Polo : championnat du 
monde à Deauville; Football : cham- 
pionnat de France: 
Angleterre (championnat du monde 
universitaire) ; Auto : Grand Prix F1 de 
Hongrie. 19.30 Jeu : L'arche d'or. Pré- 
senté par Beller. 29,00 Joursal. 
20.30 Météo. 20.35 Cinéma : 

d w Film fi ÿs de Jean- 
not Szwarc (1985). Avec Martin 
Sheon, Sam Neil, Brigitte Fossey. Cinq 
dissidents soviétiques vont ètre élt- 
minés, en Europe de l'Ouest, par des 
tueurs du KGB. Un citoyen américain, 
né en Allemagne de l'Est. est chargé d'y 
retournér, pour faire échouer l'opéra- 
tion, Amour, dans une sauce 
assez bizarre et un suspense bien tenu. 

+ 2215 Documentaire : Le génie de Ia 
terre. De Duby et Maurizio 
Cascavilla, 1. Le sillon, l'arbre. 
23.10 informations : 24 heures sur La 2. 
23.30 Documentaire : Les enfants de la 
dause. De Claude Bessy et Dirk San- 

Hebe. 1200 Mecs, Mikhaïl 
d'informations. 13.00 Magazine : D'un 
salell à Fautre. Magazine ‘agricole de 
Jean-Claude Widemann. 13.30 Maga- 
zine : Sports loisirs vacañces. Jumping 

Auxélence instantanés, région parisianne 1 paint = 32 000 foyers 

SanurBabers | Actuel région. AcuaL régie, 
42 6.2 

Rugby : Irlande - % 

à Biritz: Tir à l'erc à la Bourboule; 
La route du sel: Triathlon à Mimizan; 
Golfimage: Natation : championnat de 
France d'été et water-polo 
direct de Dunkerque. 17.00 Flash 

Signé Cat's eyes. 19.05 Série : Mission 
casse-cou. L'homme 
19.55 Flash d'informations. 
20.00 Série : Wayne and Shuster. Pour 
une poignée de doigts. 20-30 Variétés : 
Discos d'orsons fe soleil de In Loui- " Emissi Ltée par Désiré 

Iangelo Antonioni (1979). Avec Monica 
Vita, À Bona- 
cell, Luigi Diberti (v.0.). Un poète 

e s'Entroduit de chäteau 
d'Oberwald pour tuer la reine qui y 
réside. Celle-ci, veuve le, 

‘7.00 Top S0. Présenté par Marc Toesta. * 
7.50 Cabou cadin. Moi Renart; 
Brewsier; Grisou, le petit dragon. 

Court métrage: Le général Fanfa- 
ron, De Te Wei. 9.25 Cinénss : Woody 
et les Robots mm Film américain de 

8 Ë 

Ë ñ É FE - È an £ 

Fe ë il £ 

bourgeoise juive de Philadelphie prend 
du caractère et d'endurance parce 
qu'elle s'est — sur un malen- 

aux Etats-Unis! Qu'est-ce qué Goldie 
Hawn est allée faire là-dedans ? 
1945 d'ixfonuatious. 19.50 Des- 

Stone, Herbert Lom. Une jeune 
Jille vient en Afrique à la recherche de 
son , archéologue disparu depuis 
qu'il a découvert la trace des fabuleuses 
mines du roi Salomon. Un aveñturier, 
ae d'un AT dar lui sert 

guide, Le roman de Rider Haggard a 
été plusieurs fois adapté au cinéma. 
Cite version se veur un iche des 
films d'aventures de Spiell Elle est 
médiocre en dépit de son budger. Ce qui 
ne gél sans doute pos les fans de 
Richard Chamberlain. 22.05 Flash 
d'informations. 22.10 Série : Ray Brad- 
bary présente, ZZ 40 Billard : Le casin De fonal 

Egidio Vierat (Fr.)- 
Thomas Wildforster (RFA). 
23.45 Cinéma : les : =. 

- Film français de Claude Chabrol 
(1960). Avec Jean-Claude Brialy. Ber- 
re Et Belmont. 

Cinéma : rats attaquent = 
Film Canadien de Robert Clouse 
(1982). Avec Sam Groom, Sara Bots- 
fort, Lisa Langlois. 

LA5 

5.00 Le journal permanent. 
7AS L tredif.} 
810 Le monde euchané de Lalabel 
(rediff,): 835 Dans les ‘Alpes avec 

Top 50 

16 0.5 Burt ro 

- dédicace. 10.25 Magazine : 

. LE WEEK-END 

Annette. 9.25 Emi magique. 
fnate. Poe Morane. 10 Séne: 
Shérif, fais-moi peur (rediff.). , 

11.20 Série : L'homene qui valait 3 mi. Êue rest: 
liards (rediff.). 12.10 Série : A: L à A 

13.00 Journal. 13.30 Série : Mike 2i cOn 

Haunver. 1420 Série : Sepercopter L 
(rediff.). 15.45 Série ine” 
Furillo. 16.35 Sér p 
17.25 Série : Shérif, fais-moi peur. 
18.10 Série : Automan (rediff.). 
18.55 Journal 19.05 Série : 
L'homme qui valait 3 milliards. 
19.58 Jourual 20.30 Cinéma : !a 
Guerre du fer © Film italien d'Umberto 
Lenzi (1982). Avec Sam Pasca, George 
Eanman, Elvire Audrey. Un homme, 
chassé d'une rribu préhistorique, décou- 
vre le fer sur le flanc d'un volcen, et : 
fabrique des ‘armes. Ce film, d'une 
QUrigeare nullité, prétend s'inspirer à 

Jois de Conan le barbare et de la 
Guerre du feu. 22.15 Mike Harmoer 
(rediff.). 23.05 Téléfilm : Ohanian De 
William Hale, avec Mile Comors. 
Samantha Eggar, Patrick O'Neal. 
Ancien détective, il voir mourir assas-: 
siné l'ur de ses amis, . Secret. 
0.00 Journal de mrianit, 0.05 Téléfilm :- 

mélliards à P 
moi per (rediff.}. 3.25 Jourasl de Ia ” 
nuit. 3.30 Bob Morane (rediff.).. 

Danse : Ballets. 4.50 Top nnggets 

(rediff.). 10.55 Dessins animés G 
GraffP6. 11.30 Feuilleton : Sébastien 

ton. Trois cow-boys el une perite 
de mercenaires. 9.54 minutes 

20.30 ue 3 Se : 
coupable George ef. 

fer, avec Ellen Burstyn, Martin Balsam, 
Elle est accusée n re ee ee 
amant, un cardialogue réputé. 
Z2S5 Téléfilm : La tronibme 
mondiale (1” partie, rediff.). 
te difeuaton, 040 

k 
# 

Montpellier-Languedoc-Roussition : 
Sapho; La conférence des oiseaux. 0.05 
Clair de mit. Tentative première : {sa 
belle Ronzier (Vie et mort d'une cham- 
bre de bonne) ; Rémanence : Petite pré- 
sence sous les combles; Les nuits de 
l'entendement, de Jean-Merie Turpin:; ‘ 
Essai de voix : Robert Marteau (Fleuve 
sans fin). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donmé le 11 juillet à 
Saintes) : {Trois fantaisies pour trois 
violes, The Earth trembled, Fantaisies 
pour quatre violes, de Purcell; Velut 
paima, velut rosa, de Graziani; Famiai- 
Sies pour quatre violes, de Purcell : Luci- 
fer, caclestis olim, de Carissimi: Fantai- 
sie upon one note pour cinq violes, In 
momine pour six violes, In nomine pour 
sept violes, de Purcell, par l'Ensemble 
Hesperion, dir. Jordi Savall, 23.05 CG- 
mat Musiques traditionnelles. Hari 
P.asad Chaurasia (Nûte) et Zakir Hus- 

Archives de sein (tablas). 1.00 Ocors, 
la musique arabe. 

D'UN CHINEUR 

ILE-DE-FRANCE 

Dimanche 7 août 

Prorirs, 14 he ï k bibelots, ures, mobilier rustique, 

PLUS LOIN 

Samedi 6 août 
Poligny (Jura) ; 10 heures ct 

14 h 30, mobilier, tableaux, objets 
d'art: Vannes, 14 heures, tableaux, 
Érgsl bijoux; Vesoul, 14 heures, 

Dimanche 7 août 
. Avranches, 14 heures, dentelles, : 

linge, bibels: Poligny, 10 heures et 
14 h 30, mobilier, bibelots, tableaux ; 
Pontivy, 14 heures, tal ÿ 
d'art, mobilier. Pa @Re x 

FOIRES ET SALONS 

La Baule et Allagche (Cantal), Limel 
(Héraoit}, Saint-Vallier-de-Thiey 
(Alpes-Maritimes), Saint-Méloir- 
des-Oudes (Mie-et-Vilaime) et Castéra 
Verduzan (Gers), dimanche seujement. 
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Que reste-t-il d'Alexandrie 
et comment Le Caire 

Joue-t-elle 

par Olivier 
Barrot 

y) LEXANDRIE n'est plus. 
La ville deux fois millé- 
naire du conquérant 
macédonien, que seule la 
Rome de l'empire des 

Césers domine, a dû même abdi- 
quer un passé plus proche qui per- 
pétua en notre siècle sa vocation 
cosmopolite. - 

D'un port, Alexandre a fait le 
phare du monde. Au troisième siè- 
cle, Ptolémée Sôtêr y invite 
Euclide; Démétrios fonde la 
Bibliothèque, riche de sept cent 
mille livres, et des trente volumes 
de l'Histoire d'Egypte de Mané- 
thon. Puis, d'un phare, Ptolémée 
Philadelphe fait l'une des mer- 
veilles du monde, et la Bible des 
Septante, première version grec- 
que de l’Ancien Testament, 
rejoint les rouieaux sacrés de 
l'ancienne Egypte. Ê 

que tout brûle, en 47 a 
Jésus-Christ, la mémoire du passé 
s'éteint pour de nouveaux siècles : 
les hiéroglyphes ne se livreront 
qu’à Champollion. Mais la ville, 
comme d’autres havres négociants 
de Ja Méditerranée, Naples ou 
Marseille, accueille les peuples du 
pourtour, commerce avec les 
Indes. A Alexandrie d'Egypte, 
Juifs et Italiens, Grecs et Maltais, 
tant d'autres encore, se croisèrent 
longtemps. : 

Le cosmopolitisme se meut tou- 
jours en décadence. Ce que nous 
avions tant aimé, dans le Quatuor 
d' Alexandrie de Lawrence Dur- : 
rell, ne tenait-il pas, avant ses per- 
sonnages,. aux senteurs, aux 
recoins, aux silences de la ville ? 
La rue Tatwig, le boulevard de 
Ramleb, le café Zoïltan. la rue de 
France n'avaient-ils pas rejoint 
peu à peu d'autres noms de lieux 
familiers ou inconnus, mais por- 
teurs de tant d'images, la. rue 
Michelet d'Alger, la rue Ca 
de Saïgon ? . 

nuit, comme de rares ne 

Alexandrie paraissait mbuler, 

éprouvée par La frénésie bavarde 
et colorée de ses citoyens An 

avec Son passé ? 

cœur de la ville, sur la place 
Zaad-Zaghloul, la pâtisserie 
«< Délices» venait de fermer 
tandis que sur la Corniche, au 
pied d'immeubles 1900 comme à 
Biarritz ou à San- Remo, les ter- 
rasses de cafés bruissaient de 
mille débats. Un chien s'est 
endormi sur un capot de voiture, 
et dans le hall colonial de lhôtel 

L'Italien Ungaretti pendant un 
temps, le Grec Cavafy pour toute 
sa vié, oùt habité Alexandrie, ville 
de l'amour facile, et peut-être 
existet-elle encore la laïterie où 
ils se réunissaient pour Composer 
leur revue Grammata. Maïs de 
l'irlandais Durreil, le coiffeur a 
fermé boutique, au coin des rues 
Nebi-Daniel et Fouad, artères où 

t prévaut le commerce : le 
« Pavillon de Florelle- — ensei- 
gne en français, devanture de 
marbre noir — vend encore ses 
fleurs de prix, les banques y pros- 
pèrent derrière leurs bouquets 
d’eucalyptus. Alexandrie travaille 
au son des tramways ferraïllant 
jour et nuït, pris d'assaut. 

« Arrêts d'autobus dont les 
noms me'hantent, tels Saba 
Pacha, Mazlouim, Zirinia Bacos, 
Schutz, Gianaclis. Une ville 

TRANSPORT : ; 
Alexandrie : un vol Air France 

hebdomadaire depuis Paris 
{8 560 F AR) et Nice (7 845 F 
AR}, avec des tarifs «excursion » 

Lyon, Marseille et Nice dans Jes 
troës classes, éco (8 000 F env. 
AB), club et première. Nombreux 
tanfs «excursion», «jeunes», 
«étudiants ». 5 

préférentiels. 
VOYAGES ORGANISÉS : 

L'Egypte est sans doute le 

mules de ce genre. Veiller au 
pays qui propose le plus de for- . 

Alexandrie, Le Caire, 
cités antiques 
devient un univers lorsqu'on aime 
un seul de'ses habitants > (Jus- 
tine). 
À la gare centrale, une plaque 

usée, « Compagnie des wagons- 
lits, 1929 », et, dans les bureaux 
de l'administration, somnolent des 
familles de fonctionnaires inoc- 
cupés, aux bureaux envahis de 
machines à écrire sous leur 
housse. Un garçon apporte le 
café, « saada », amer, OU-« mas- 
bout », sucré. A l'heure chaude, le 
Musée gréco-romain recouvre 
d'ombre et de calme les vestiges 
hellénistiques qu'ii recèle, comme 
ce monumental avant-bras veiné 
tenant une balle, provenu des 
temps ptolémaïques comme la 
colonne de Pompée, toute de gra- 
nit rose et cernée de grands 
ensembles, régnant seule debout 
au cœur d’un champ de ruines. 

- Comme l'Italie et plus que la 
Grèce, l'Egypte sourit aux Fran- 
çaïs. Bonneval, Selves, Bonaparte 
y lèvent des armées; Chateau- 
briand, Flaubert, Fromentin y 
écrivent ou y puisent des pages ; 
Champollion, Prisse d’Avennes, 
Jean-Philippe Lauer en déchif- 
frent l’histoire. Il s’y publie tou- 
jours un quotidien en langue fran- 
Çaïse, mais alors qu'Alexandrie 
s'offre pour conjurer l’autrefois, 

- Le Caire au contraire le mêle à 
nos jours. Avec les Pyramides au 

Carnet de route 

confort, indispensable dans ces 
lieux de forte chaleur. 

SÉJOUR: 
Au Caire, les deux hôtels 

Méridien sont_rermarquablement 
situés, l'un à Garden-City, sur le 
Ni (tél : 85-54-44), au cœur de 
la ville, l'autre à Héliopolis (tél: - 
29-12-6562}, non loin de l'aéro- 
port. - 

Le Club Méditerranée dispose 
avec le palsis Manial d’une oasis 
tranquille et -verte en plein 
centre-ville (tél. : 84-60-14). 

ALIRE: 

… Six livres de première qualité, 
au milieu d’une bibliographie 
Surabondante : 

— le Quatuor d'Alexandhie, 
par Lawrence Durreil, en particu- 

5 a Ë o è EI FI 8 

il ñ 8 F 
villas, Jes hôtels et les immeubles, 
dens une brume de pollution 
autent que de canicule, Mais, en 
février dernier, l'épaule droite du 
Sphinx s'est effondrée, et l'émo- 
tion a gagné la municipalité cai- 
rote qui s’apprêtait, après Gizch, 
a annexer Memphis, première 
capitele de l'ancienne Egypte uni- 
fiée, et la nécropole voisine de 

Est-il monument au monde plus 
conne -que la pyramide de 
Cheops? Mais qui peut se tar- 
guer de l'avoir découverte sans 
stupeur, flanquée de ses moindres 
cadettes égrenées dans les 
sables ? Elles sont bien plus de 
trois, même si Cheops rassemble 
seule les familles venues en voi- 
sines à son pied goûter La fraï- 
cheur du soir survenu. Et si la 
Haute-Egypte incarne plus que 

fier le premier volet, € Justine > 
{Livre de Poche). 

— Egypte, par Simonne 
Lacouture (Le Seuïl, coll. « Petite 
Planète », 1984). # 

— le Voyage en Orient, 
Ô Jean-Claude Ber- 

(Gailimard, coll. « Décou- 
vertes », 1986). 
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toute autre région le pays égyp- 
tien même, aux monuments funé- 
raires de Gizeh et Sagqarah a suc- 
cédé le barrage d’Assouan, œuvre 
de vie. 

Le Caire ininterrompu, Mexico 
du -Moyen-Orient. Fi ‘de l’appa- 
rent désordre du Musée égyptien, 
dont l'origine française se lit dans 
la découpe muséographique, et de 
‘ses trop succinctes indications : 
cette aridité laisse à nu l'émotion 
devant l'oiseau de Sagqarah, le 
pied d’un enfant de marbre, les 
traits de Nefertiti, le coffre outre- 
mer de Toutankbamon. Cinq 
mille ans d'âge: qu'importe si, 
dans le vieux Caire copte, les ânes 
et les chèvres croisent des Mer- 
cedes devant La gare du métro 
aérien ? 

Terre du plus grand écart tem- 

des immigrants intérieurs venus 
des pourtours de La vallée du Nil, 
Le Caire cède du terrain, au sens 
propre. Mais il demeure non loin 
un site largement préservé, 
enserré dans les cultures marat- 
chères irriguées d'immuables 
norias, où domine la rare couleur 
verte. C'est Sagqarah, nécropole 
où œuvra le premier architecte 
identifié dans l'histoire des 

< Emhotep, vizir et méde- 
cin 

* Toujours accessible au visiteur, 
l'immense champ de construction 
de Saqqarah s'est cependant un 
peu refermé devant l'étendue des 
déprédations dues au tourisme et 
à la modernité. A côté, Mit- 
Raineh, l'antique Memphis, est 
menacée par l'écoulement des 
eaux domestiques, elle qui vit à y 
a cinq millénaires le pharaon 
Menes unifier les deux Egyptes. 
Aussi quitiera-t-on Le Caire en 
fin d'après-midi, pour parvenir 
aux sites après que les autocars 
les auront quittés. L'heure sera 
donce, la chalenr tombée. 

D'un coup se déconpera le tou- 
jours semblable profil de la pyra- 
mide à six degrés, tombeau du roi 
Zôzer, et alentour se révéiera La 
profusion de ses dépendances. 
Temples, cours, tombeaux, pyra- 
mides, mastabas posés dans les 
collines de sable rejoignent au loin 

Gizch. Malgré les monuments de 

l'étendue du domaine, à perte de 
vue, il faudra poursuivre vers 
Mémpbhis. 

Quelques kilomètres plus loin 
apparaîtront de nouvelles 
constructions. La route semble 
contourner une énorme statue de 
pierre dont on distingue mal les 
formes à travers la palmeraie. A 
la faveur d'une trouée, le doute se 
dissipe, un sphinx gigantesque se 
dresse sûr la droite, mais il n'est 
aucun chemin qui y accède. 

Au cœur d'un village voisin 
cependant, une venelle cahoteuse 
envahie d'enfants sinue dans la 
direction du géant: Un dédale de 
ruelles aboutit à un terrain de 
footbali, puis à un cimetière 
musulman: derrière ces tombes 
récentes, écrasant, ie sphinx : 
attend. LC] 

Prix : 32.000 Fr. 
Brochure détaillée sur demande 
ainsi que le programme général 

- de nos voyages culturels en Asie. 
notamment: Asie centrale, Tibet, 
Nelle.-Guinée indonésienne, Oman) 

ARFOU 
TeL (19)41.22.21.84.08. 

8, rue de Rive 
1204 Genève 
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échecs 

N° 1292 

IN EXTREMIS 

(Coupe du monde. Belfort, 1988] . 

Blancs : G. KASPAROV 

Noirs : SOKOLOV 

Début anglais. 

bridge 
N° 1290 

LA PRÉSENCE 
A LA TABLE 

scrabble: 

CARNET DE BAL 

mots 
croisés 

N° 520 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

j œ ÿ 1bs LA 5 past ne 
ie ga # xd ‘ Fe 
ER TO) 36. Doté+ rte) 
ééi( ESIz ei : 
TOR #88 | 28. FeS (2) 18 

des En) 30 res Lr) 
10. Dxdé fs 31 Te ë 

Dre lie Le 
HEo AJHRE, TE 
15.694 08 |36 kx 
16.14 31. t 
Pis . Dlireé T& 
IERCM) Cd (a) | A9. TETL(m rÈ 

| #5! Fr ‘+6 DER amie 
NOTES 

a} Le «système Mikenas», qui ne 
fait cependant pas, partie du du répertoire 
‘habituel du champion du mond! 

&) Ou bien 3... d5 : 4.65,d4 : :5.6x16, 
äxç3 :6. bxç3. Dxf6 : 7. 44,65; 8.Cñ3, 
b6 ; 9. F62, Fd6 : 10. 0-0, 0-0 avec égalité 
ou encare 3... 43 :4. çxd5, Exd5 ; 5. 5, 
Céi:6.Cf3, FfS : 7.Db3, Cç5 : 8. DxdS, 
Ces : 9. FbS, Dxd5 : 10. Cxd5, 0-0-0 et 
Re RE Nine L'avance 3. 
ç5. une idée de Nimzovitch, essaye . 
d'exploïter la faïblesse de la case d4. 

<ISi4. 14, Cç6 ; 5. C3, dS : 6.65. Ce ; 
7. çxdS, £xd5 avec un bon jeu pour ls 
Noirs (Model-Bat Leningrad, 
1938). Si 4 83, tn 5. Fg2, ds! 

6. ExdS, éxd5; 7. Cxd5, Cxds: 
8. Fxd5. C4 : 9. Fé4, [5 ; 10. Fb1, Fd6 ; 
11. CE2, 00 : 12 da. çxd4 : 13. Dxd4, 
Té8 et les Noirs ont l'initiative (Vuxovic- 
Sokolov, Yougoslavie, 1958). 

4) U ne faudrait pas croire trop vile 
que le recul du C noïr, qui laisse sans 
doute aux Blancs une certaine avance de 
développement, est le fruit d’une concep- 
tion stratégique erronée des Noirs: ca 
effet, la pression exercée sur la case dé 
oblige les Blancs à réagir au plus vile et, 
d'autre part, le pion 

é)-Une autre possibilité consiste en 
5. d4, Çxd4 ; 6. Dxd4, Cçé6 : 7. D6A, f5 
ou 7... d6. 

JS) Ce sacrifice positionnel du pion €5 
resie la seule io pa pour les Blancs 
d'obtenir une certaine pression. Si, 6. 83, 
parexemple, 6... d6 ! 

g} Et non 7. CbS. 26; 8. Da4 (si 8. 
Cbxd4 ?,Cxes !:9.CXE5, Das+),d5 ; 
9.Cbxd4,Fa7! 

h} Au prix d'un pion, les Blancs _ 
une réelle avance de 
peuvent mobiliser rapidement pas 
forces ; le C noir n'est pas très bien placé, 
ené5 et La case d6 est relativement faible. 
mais ces inconvénients valent-ils un 
pion ? Kasparov uuilise tout de suite la 
Faiblesse de la case dé. Une autre idée, 
dans ‘certe position, qui a longtemps 
Son un grand succès, est 8: Ff4 avec la 

JEUX 

: É5, trop avancé, . 
devient déjà un objectif d'attaque. 

9.Fxé5,fxé5 : 10. DhS+,86 : 11. DXE5, 
Df6; 12 Dé4, Fç5: 13. 0-00, C£7: 
14. f4, 0-0 avec égalité, Miles- 
Westerinenu, Las Palmas, 1978), Db6 ; 
10. Cobs, 26; 13. 0-0-0. Tb8 : 12 Cç3, 
Ch6:; 13. F62 et les Blancs auraient ici - 
une compensation pour le pion, selon 
quelques analystes. 

ë) Etnon 8... d6 ? à cause de 9. ç5 let 
si 9, dxçS ; 10. Ff4! Certains experts 

is la défense 8... f6 ;: 9.4, Cf7 ; 
10. F5. 26 on 9. Ff4, 26; 10. Cdé+, 
Fxd6 ; 11. Dxd6, Cf? ; 12. Da3. bé ; 13. 
Fé2. Fb7 : 14. 0-0, C67 : 15. Tf-d1. Fçé : 
16. Cad, 0-0 mais ce genre de position 
avec les Noirs doit être bien difficile à 

3, ee se 

Fr ‘si 11, Cf7:; 
13-Db4! 

&) On suit souvent ici la partie Miles 

12. De, 6; 

‘Polu: gaievsky de Reykjavik, 1978 : 
13. Exd8, Cxd6 ; 14. Fç7, RE7 : 15. 5, 
Cé8 ; 16. Fb6, d5 : 17, çxd6+. Cxd6; 
18. 0-00, Cf7 ; 19. 83, Fd7 ; 20. Fb3, Th 
ç8 dans laquelle les Blancs ont nne acti- 
vité siffisante pour justifier le pion sacri- 
fié mais insuffisante pour gagner ; après 
21. Thl, é5 : 22. F82 EG: 23. Fh3, F67 
Le nullitéeur lieu. 

1 On 13. Dé7 ; 14.0-0-0et rien n'est 5 

m)j La partie Hernandez-Rodriguez 
(La Havane, 1980) continua ainsi 
18. ç5, Df7 ; 19. çxdé6, Cf-d4 : 20. Fa, 

Fés :21. Fxës, C5 : 22. Des. Cxç3 : 23. 
Dxç3.Cxés; 24. Fé4, Cxçi! 

a) | conseille 18, Ch6: 
19. DdS, Dé? mais il n'est pas Certain que 
La position de la Den d7 soitexcallente. 

0} Enfermant ie F-D emnemi et mens- 
çant Fd3-é4. 

P) Immobilisés sur l'aile-D, tes Noirs 
doivem réagir. 

g} Sacrifiant un second pion. 
7} Ou 22... fxes : 23. TxgS+, Rh8 ; 

24.Dxdé. 
s) Ou23.Cxf6, Fé6. 
2) Les Noirs se défendent très habile- 

ment:si27.4xç6,Txç6+ et 28. Txb6. 
u) Si28. Txd4, TxbS! ; le champion 

du monde ne peut se suffire, dans cette 
dernière ronde du tournoi, de La suite 
28. Fxd4, 6x4 : 29. Txd4, CfTI et va 
tenter de démontrer la supériorité de la 
pairedeE. 

v} Un sacrifice de qualité que les 
Noirs ne peuvent accepter : si 35.—, Tg7 
(35. Ted : 36. FE5+. Re8 : 37. FPS) : 
36.FX15,Ta8 :37. F65+ etc. 

w} Ei Kasparov a obtenu, inextremis, 
une position de gain ! 

x} Un pion de plus suffit au ci fx 
do monde, outre l'arrivée du R CEE 
52-<3-64. la menace Fç7 etc. 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDEw 1291 

S.-M. KAMINER, 1925. 
(Blancs : Rh2, Ta2, Fa5, Pg? et h3. 

Noirs :Rh4, Des, Pg6et h5.} 

1. Te2£ Dxç2; 2 Fd8+, g5 :3, Fast, 
DE2;: 4. Fe7L Df2: 5. Fd6!l, Df+: 
Gs3+, Dxg3+ :7. FXg3 mat. 

ANT Da7 : ZTd2 et 3. Fd8+, Si 1... 
Dé : 2 165, DbBæ 33. F671Si 1. DIS: 
2 Toi, Ra :3. Fd2+, RM :4 Tié+. 

Si3...,84 ;4. Fd8 mat 

CLAUDE LEMOINE. 

ÉTUDE N° 1292 

“N° © À GO Oo 

a bcdef sg h 

BLANCS (5) : Re2, Ff, Ca4, 

NOIRS (4) : R7, Féi et c&, Pe7. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

Il est légitime de profiter d'une 
. hésitation adverse, mais, comme le 
Code le précise, on le fait ä «ses pro- 
pres risques », et on ne pourrait pro- 
tester que si l'hésitation a été faite . 
délibérément dans un but de trom- 
perie. Ce n'était pas le cas dans la 
donne suivante où Est avait hésité à 
contrer le chelem et avait permis 
ainsi au déclarant de jouer comme à 

suite possible : 8... f6: 9. Da4 (on 

Passe I ‘pass 1 
passe 3SA passe. 4% 
passe 40 passe 5% 
passe 6% passe passe. 
L'ouverture de 1 Trèfle était arti- 

ficielle. 
Ouest entame le 2 de Cœur. com- 

meni Benabou a-1-il gagné le PETIT 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? 
Ré 
A ir du moment où on estime 

que Est a Îles quaire atouts. la seule 
façon de trouver la solution est 
d'imaginer la position gagnante, qui 
est la suivante: 

æAD#V6 

#V76VD $R1098 
Clap tr du mort. 

Est coupe avec 8 {car il ne servi- 
rait à rien de couper avec Je Roi), 
Sud surcoupe avec le Valet et rejoue 
la Dame de Cœur sur laquelle le 
mort défausse son dernier Trèfle. 

Est coupe avec le 9 de Pique, mais il 
doit livrer Les deux dernières levées 
en s= jetant dans la fourchette à 

- Pique... 

Comment ir à cette situa- 
tion ? la première levée du 
Roi de Cœur, le déclarant a joué Le 
Roi de Carreau couvert et coupé, et 
il èst remonté au mort par l'As de 
Cœur. IL 2 tiré ta Dame de Carreau 
{pour la défausse d'un Tréfle), 
ensuite if a coupé une deuxième fois 
Carreau et a tiré l'As et le Roi de 
Trèfle sur lequel la Dame de Trèfle 
d'Est est tombée. Il a alors décidé de 
couper, non pas un Trèfle, mais le 
quatrième Carreau, et il est 
retourné en Nord en coupant un 
Cœur avec le 5 de Pique. Enfin Da 
joué Trèfle que Est a été obligé de 
Couper. 

. Championnat junior 
Au moment où se déroule à 

Plovdiv, en Bulgarie, le Champion- 

nat d'Europe junior avec la partici- 
pation de vingt pays (parmi lesquels 
les Français sont favoris), il est inté- 
ressent de montrer une es donnes 
les plus instructives d'un précédent 
championnat junior. + … 
Re de vous présenter es que- 
tre jeux qu'auriez-vous entamé 

$R73 
GV1096 
o832 

. 4962 
Ann: S. don. Pers. vul. 
Sud Quest Nord Est 

Sing X... Vol YE 
19 passe 29 passe 
29 passe 24% passe 
2SA passe 3Ÿ passe 
4 pass 49 passe 
4Q passe A4SA passe 
5% ‘passe SSA passe : 
6% pis 60 passe. 
La réponse de « 5 Trèfles» sur le 

BW à «4 SA» indiquait deux As et 

le Roi d’atout et «6 Trèfles» mon- 
trait qu’il n'y avait pas de Roi. 

Finalement vous pensez que la 
prudence est d'entamer alout, et 
voici la donne complète , 

#AD54 
VAS53 
QRD975 
#10 

+ V10862 
ŸD 
Ové 
éRDV43 

LE 
VR8742 
£ A 104 
#A875 

Ouest a entamé fe valet de Cœur 
pour la Dame d'Est. Comment Stoe- 

en Sud, at-il gagné ce 
CHELEM À CŒUR contre 

#RT3 
ŸV1096 
+832 
2962 

Ô En ions? 
PHILIPPE BRUGNON. 

… Vous. vous êtes trompé de 
danse », a déclaré à un joueur 
l'arbitre Hoda Lormans, à l'occa- 
sion d'un récent tournoi du club. 
parisien de l'Etoile : l'intéressé 
avait effectivement joué VALSA au. 
lieu de JAVAS, pour un manque à 
gagner de 15 points. De peur qu'à 
voire iour vous ne vous {romplez de 
tempo, nous allons vous entrainer 

- dans une série de danses pratiquées 
autour de la Méditerranée, préala- 
blement travesiies derrière leur ano- 
gramme : CEEHOR - ACCEHNO - 
ACCEHNNO - AADFGNNO - 
BELOOR - AADENRS - 
ACEFLMNO - AACEFLMN - 
ACENOOST - AEELORSS - 
ADGINORU - DGINODR - 
AEGOTTV - AEFLNOR - 
AIKRST. 

Dans la Grèce antique. la cHO- 
REE était la danse du chœur : c'est 
maintenant une maladie plus 
connue sous le nom de danse de 
Saint-Guy. Parmi les danses espa- 
gnoles, il y a la CHACONE ou 
CHACONNE, danse à trois temps, 
accompagnée de castagnettes, adop- 
tée par la cour royale française au 

dix-seprième siècle. La. JOTA se 
danse par couples, également au 
son des castagnettes : le FAN- 
DANGO en est une variante, avec 
accompagnement de guitare, 1out 
comme le BOLERO. D'origine grec- 
que (elle est décrite dans l'Iliade), 
la SARDANE est une ronde cata- 
lane qui rend hommage au soleil. 
Le FLAMENCO (féminin FLA- 
MENCA). pratiqué par les gitans 
d'Andalousie, est scandé par les 
TACONEOS. mortèlements du 
talon. La SOLEA (pluriel 
SOLEARES) est une variante du 
flamenco. 

Voici maintenant d'autres 
r'thmes méditerranéens : le 
RIGAUDON (ou RIGODON) et le 
GAVOTTE sont des danses prover- 
çales à deux temps, en vogue sous 
l'ancien régime : la FORLANE, qui 
vient, géographiquement et étymo- 
logiquement. du Frioul, région pro- 
che de la Vénétie, est ensuite appa- 
rue dons nombre d'opéras français. 
Mais c'est par le film Jamais le 
dimanche que le SIRT AK] est sorti 
de la Grèce. { A suivre.) . 

AUJRS? 
1+EGNRRR 
ACEEETY 
ET+EREPST 
AFNNORU 
EGOSTUY 
EGOT+IMT 
AEIMUUX 
EI+BCMSU 
ADEINOT 
EEINPRS 
EHLLNO? 
EHLL+AAT . 
AEFKLLO 
AELLO+EO  |KIF 
EOO+EHIS TALLE 
EEI0S+LW oH 
EEILO+DQ WUS 
EEILQ+AB 
EE+DIUVZ 
DEIUV 

(a) PESETTE, 9 F, 63. 

(C)ONJ(U)RAIS 
ALLÉ(C)HAT 

BRENDUNHASESSULE 

1= P. Epingard, 1 020 ; 2° P.-A. Perrin, 1 017 ; 3: P. Lerart, 1 009. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sant désignées par une 
lettre de A à Q; les colonnes, 

" parun numéro de 1315. 

Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par ur chif. 
fre, il est vertical. Le tiret qui 
pes Parfois un tirage signi- 
ie que le retiquat du tirage pré- 

cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 

Horizontalement 
L Il a mal su le Siècle des 

Lumières. — II. iendra inutiliss- 
‘ble. Fais mal. — 111. En carte. Vien- 
nent sur le tard, dit-on. — 
IV. Moquèrent. Fera ce qu'il faut 
pour savoir. — V. Son règne fut 
court. Participa aux récentes 
erreurs. Note. — VI. Très intime. 
C'est un aigle. — VII, Direction. Fit 
parvenir à qu à qui de droit. Particule. — 

IL Prennent davantage de place 
et, parfois, du poids. Toujours agréa- 
bie à toucher, dans {e bon sens. — 
IX. Après vingt comme après cent. 

Met toutes choses en valeur. — X. 1] 
faut les arrêter avant qu'ils n’étran- 
glent. 

Verticalement É 
1. Qu'on nous en débarrasse, vite ! 
2 A beaucoup d'invendus. — 

3. af isquai. Agjs. — 4. Utilise son 
imaginaire. Sont-ils malades ou se 
sont-ils fait porter ? — 5. En un sens 
il est très ancien, en l'autre il coule. 
Picuse abréviation. Très vieille cir- 
conscription. — 6. Donner, comme 
prévu, une partie de son gain. — 
7. Beau bavard. Dans les transports. 
— 8. Sécheras pendant ou autrement 
après. Préposition. — 9. Leur choc . 
ne s'entend plus. Personnel inversé. 
— 10. Uvilisée par les obtus. — 
11. Persane. Vient de F'atome, — 
12. Ni toi mi moi Il y faut une bonne 
conduite.— 13. À tous vents. 

SOLUTION DU Ne 519 

Vorticalement 
1. Saint-Siège. — 2. Claïronmés — 

- 3. Historiens. — 4. Ici, Entété, — 5. Se 
Mneï. En. — 6. Poètes. — 7. Aman 
Triai — 8. Tarifé. Lna — 9. lotss. 
Pool — 10. Quiller. Ri. — 11. Ussé, 
Diams — 12 ESA Déviat. — 13. Sen- 

anacroisés 
N° 521 

Horizontalement 
1. ABERFIRR (+1). = 2 CEI- 

NOPR (+2). — 3. ACEILRTU (+4. 
‘— 4. ACDEENRR (+1). — 

S$. ACEIORR (+1). — 6. ACELOQSU 
€+1). = 7. INNORSU (+3), — 
8. ADEILLRS (+1). — 9. AEEMPRT 
(+3). — 10. AADIMNNO. - 
11. AFGIPRTU. — 12 AEIPRIT 
(+2). - 13. AELLNNOY. - 
14. DEELINTT. — 15. ACEILOP. — 
16. AINOOSZ. — 17. ACEMOST 
(+1). — 18. CEEELLNS, 

Verticalément 

-19. ABCEIORT. — 20. ETTNOPV. — 
21. AADELPRU. — 22 DEIMNORR 
{+1}. — 23. AGILNNOP. - 
24. AEFIQSU. — 25. AADEIRR 
(+2). — 26. ÉEFILRTZ (+1). — 
27. BCEILOU. — 28. AEIMNOOP. — 
29. DEIPRTU. — 30. AEEINNST 
(+1). — 31. ABEINRTV {+5}. — 
32. © CEENORS (+3)... — 
33. EEELNRT. — 34, EEIMRSSX, — 

_35. ÉEINRSU (+3). 

SOLUTION DU Re 520 

1. METTRONS. - 2 BICORNE. — 
3. ACERACEE, érable. — 4, FRAG- 
MENT. - 5. FILÉTEE. — 6. RAVI- 
REZ (ARRIVEZ). — 7. GELASSES. 
- 8 AGILITE. — 9. LAISSEES, — 
10. SEIZIEME. — 11. PEIGNER. — 
12. MULETAS (LUTAMES MUSE- 
LAT). — 13. ORIPEAU (POIREAU). 
— 14. STENOSE. — 15. SNOBAIT 
{(BASTION BATIONS BOISANT 
OBSTINA). — 16, CETANE (TAN- 
CEE TENACE). — }7. PORCHERE 
(REPROCHE). — 18. UTERINE. — 
19. IRISEE. — 20. SUTURAL. — 

21. MAJORAL. — 22. EMULSEUR. — 
23. ECOLAGES. — 24. URANATE. 
25. TELEVISE. — 26, ILEITES = 
27. RASÉRIEZ (ARISEREZ). 
28. INACTION. — 29, ZELEES. = 
30. AIGRIE. — 31. BROCHET. — 
32. BIGLÉES. — 33. PUISÉE 
(EPUISE P{EUSE).— 34. MELASSE 
(LESAMES). — 35. PETRIR 
(REPRITJ. — — 36. CRETACE. -— 
37. ENGRAIN, .blé non cultivé, — 
38. NAUSEES. — 39, EMPESTE: — 
40. RAVAGEES. 

MICHEL CHARLEMAGNE 

et MICHEL DUGUET. 



Revenu d'exil, je veux dire de 
grande banlieue, le Sétois 
M. Gras, félibre de la cuisine 
Provençale, s’est installé dans 
un intérieur de petit bateau {boi- 
series claires, moquette couleur 
de violets marseillais} et prépare 
Sa bouillabaisse (180 F) avec 
tout le soin d'un « fana ». C'est 
le plat de la carte, avec 
auelques entrées inutiles et des 
desserts de conclusion (mais, 
Sur commande, vous pourrez 
avoir bourride, aïoli et pieds 
paquets). C'est, sans doute 
aucun, là meilleure € bouille » 
de Paris at, arrosée d'un rosé 
des vignerons de Saint-Tropez, 
suivie d'un sorbet, cela vous 
conduira à un repas de 
250 francs à rêver d'être encore 
fè-bas. Non point dans les res- 
taurants à chichis mais au caba- 
non d'un pêcheur familier. 

@ LE LAMPARO 

186, rue du Château, 14°, 
Tél. : 43.35.31.61. 

Fermé dimanche soir et lundi. 

Au Châtelet 

gourmand 
Encore. un revenant : Guy 

Girard (ex-Petit Coin de la 
Bourse). Cet amoureux de la 
cuisine à eu la chance de trou- 
ver ici une petite salle {qu'il a 
bien améliorée st surtout com- 
plétée d'une cuisine moderne), 
où, cuisine traditionnelle et bro- 
che {« On devient cuisinier maïs 
on naît rôtisseur », disait Brillat- 

. Savarin !}, it propose une for- 
mule neuve. En effet la carte 
comporte {antrées, poissons, 
plats du jour, viandes, desserts) 
une bonne cinquantaine de plats 
dans lesquels on pèut choisir 
selon quatre itions de 
repas : le « Pressé» (120 F), 
pichet de vin compris, le 
€ Traditionnel » (170 F avec 
deux plats; fromage et dessert}, 
le « Spécial poissons » (200 F) 
avec trois plats (de poisson bien 
sûr), fromage et dessert, et 
enfin le .« Prestige » (250 F), 
quatre plats, trou Champenois, 
fromage, et dessert. 

@ AU CHATELET GOURMAND 

13, rue des Lavandières- 

Rive droite 

2 SALLE 
CLIMATISÉE 

Île soufflé 
Sa cuisine française 
et ses souffiés 

26, rue ds MONT-THABOR 
dorès ds is pince Vendüme} 

Réveruedion : 42-00-27-19 
Fermé le dimanche 

CHEZ PIERROT 
Cuisine bourgeoise 

SPÉCIALITÉS BOURGUIGNONNES 
OLIVERT en AOÛT 

18. rue Étonne-Marcal 12) — 45-08-17-64 ot 05-48 

SES PLATS DU JOUR ET POISSONS |. 

es 

Parking : Cité ou Halies. 
D.C--A.E.-C.B. 

À la Grille 
Saint-Honoré 

Ce n’est pas nouveauté puis- 
que vieille maison (devanture 
classée) du temps de Cartouche 
Pourchassé par La Reynie. Mais, 
tristement médiocre, elle vient 
d'être reprise par Jean Speyer 

(venu de La Ligne, rue Mermoz). 
Travaux là aussi et cela en avait 
besoin. Et la cuisine que l’on 
sait, originale, goûteuse (j'use 
de ce mot qu'un lecteur me 
reproche d'utiliser mais qui, 
français, dit bien ce qu’il veut 
dire) : blini de flétan à l’aigre 
doux (70 F}, ragoût de cœur de 
dinde aux girolles {55 F}, salade 
de cervelle aux groseilles (65 F], 
émincé de saint-pierre aux pam- 
plemousses 1100 F), tête de . 
veau ravigatte (75 F}, paupiette 
de pintadeau au cassis (85 F] 
etc. La cave du mois est inté- 
ressante. 

© A LA GRILLE 

SAINT-HONORÉ 
15, place du Marché-Saint- 
Honoré, 1%. 
Tél. : 42.61.00.93. 

Fermé dimanche et lundi. * 
Parking : sur la place. 
A.E.-C.B.-D.C. 

Le Saint-Vincent 
Pierre Cambin nous revient. 

Assisté de sa fille Florence sor- 
tant de l'Ecole hôtelière, ce lau- 
réat de la Coupe du meilleur pot 
récidive dans un cadre tout neuf 
et tout aimable, du comptoir à . 
la salle. Avec des entrées de 
18 à 35 F (museau en salade, 
salade de petits gris, maque- 
reaux au mäâcon}, andouillerte 
de l'A.AAAA (56.F), tablier 
de sapeur {54 F), coq àu fleurie 
(55 Fj, travers de porc lentilles 
{50 F), jambon à l'as (62 F1, 
viandes rôties (72 F et, bien 
entendu, des vins au verre et en 
pichets. 

© LE SAINT-VINCENT 
26, rue de la Croix-Nivert, 15°. 
Tél. : 47.34. 14.94. L 
C.B. 

. Rive gauche 

Le Masfan 
TAGINES 
OUVERT EN AOÛT 

7, rue Comeille, 6° — (Th. Odéon) 
Sañes de 25 à 60 couverts 

LLi. — 43-26-05-65 

- Tor, édit. Michel Lafond) 

: Bordes) : pour 

|du Finistère, et surtout pas le 

Au milieu d'un de 17ha 
Piscine chauffée — d'équiation 
TENNIS Parking atouré 

77550 MOISSY-CRAMAYEL 

ANGE-T-ON encore 
des légumes ? A la 
maison, peut-être. Au 
restaurant, voilà belle 
lurerte qu'ils ont dis- 

paru des cartes, sinon comme 
accompagnement. Et quel accom- 
pagnement ! Ils ne sont plus garni- 

"ture mais décor. L’assiette n'est 
plus un appétissant Chardin mais 
une déliquescente estampe nip- 
pone. Pourquoi ? 

Certes, la nôuvelle cuisine en 
est grandement responsable. 
Petits légumes ! Un petit pois, un 
crosue, un radis, à la rigueur une 
carotte grelot sont des petits 
légumes, mais ce que l'on nous 
sert ne sont que des légumes 
taillés petits. Nuance ! 

Sans même évoquer les mérites 
diététiques des légumes, nos 
besoins en chlorophylle ou, plus 
exactement, la minéralisation due 
à la fonction chlorophyllienne des 
parties vertes colorées des végé- 
taux, gustativement, gastronomi-. 
quement parlant, les légumes ont 
leur mérite, vitamine où pas. Du 
moins devraient-ils l’avoir. Car un 
peu de La désaffection actuelle ne 
vient-elle pas de leur dégrada- 
tion ? - - 

L'erreur est de vouloir les 
consommer tous toute l'année, 
sans respecter leur calendrier. 
L'erreur, aussi, vient sans doute 
des recherches agronomiques 
poussant à des variétés de bon 
rapport producteur. On l'a vu 
avec les pommes de terre à propos 
de la ratte. On le voit avec l'enva- 

© Lectures. l'en paraît trop 
des bouquins touchant la table. 
(guides, recettes, etc.). Aussi, pour 
les derniers en date, je me conten- 
terai d’un jugement sommaire : /a 
Cuisine de ma mère (par Michèle 

: enso- 
leillé comme sa Provence : Guide 
des meilleurs produits et spécialités 
de France {par P. Dussert-Gerber, 
édit. Albin Michel) : sans intérêt et 
parfois risible. Les Vins blancs |par 
Mastrojanni et C1. Peyroutet, édit. 

spécieliste seule- 
ment, mais très complet. Aecevoir, 

. c'est un plaisir (par Martine Jolly, 

LA TABLE 

| etits légumes 

MIETTES 

TOURISME 
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hissement de La golden aux dépens 
des races d'autrefois (la merveil- 
leuse calville a pratiquement dis- 

paru). 
Mais avant tout, le restaurateur 

est responsable, à mon sens. Sous 
le prétexte de séduire le client, de 
suivre la mode, il sacrifie les 
légumes : on trouve encore quel- 
ques honnêtes pot-au-feu sur les 
Cartes, comme celui de chez 
Gorisse, par exemple (84, rue 
Nollet), mais pourquoi diable ne 
sert-on pas avec les viandes de 
belles énormes carottes et de bons 
gros navets comme autrefois ? 
Sert-on des épinards? C'est à 
dose homéopathique. sur un feuil- 
letage abusif. Il m'importe peu 

édit. Robert Laffont} : beaucoup de 
menus variés, intéressants êt de 
bonnes recattes. Mais pourquoi die- 
ble jamais mention du fromage ? Je 
n'aimerais pas être invité chez 
l'auteur ! Cuisine russe (par Fran- 
çaise Botkine, édit. C.I.L). Je ne 

zel, les pruneaux, les macaroni 
{avec un «s» 7?) étaient russes ! 
Français et Anglais à table (par Ste- 
phen Mennell, édit. Flammarion} : 
considérable travail d’historien. Du 
Moyen Age à la New Cuisine,les 
assiettes anglaises et françaises. 

Marine ancienne à Douarnenez 
Un embouteillage monstre est à 

prévoir durant le long week-end 
du 15 août dans...la baie de 
Douarnenez. Six cents voiliers 
anciens s'y sont donné rendez- 
vous, pour la deuxième édition de 
la Fête internationale de La voile 
traditionnelle. 

Des modestes canots à misaine 
aux orgucilleux trois-mâts anglais, 
en’ passant par la bisquine de Can- 
cale ou les bateaux vikings, il ne 
manquera pas un modèle de 
« vieux ts» dans les eaux 

VOYAGES - AVENTURES 

à pied, en 4x4 
et sous les étoiles 

: SAHARA - KENYA 
Maroc, Mali, Turai 

c : 50, 

(Publicité) 

prestigieux Szdov, quatre-mäts 
barque appartenant à la marine 
soviétique : construit en 1921, 
c'est le plus grand voilier 
(117 mètres de long) naviguant 
‘actuellement. 

Un embouteillage tout de 
même très organisé : pendant qua- 
tre-jours, du 12 au 15 août et de 
9 heures du matin à l’illumiuation 
du port, se succéderont notam- 
ment des régates, des parades et 
animations nautiques, des 
concours de manœuvres, des 
Courses d'aviron de mer et des 

les musicaux sur quatre 
scènes face à la mer. Dans le 
même temps se tiendront un festi- 
val du cinéma maritime et le pre- 
mier Salon du bateau en bois. 
Pour.ces quatre jours, un billet- 
forfait est proposé (140 F) per- 
mettant d'assister à toutes les 
manifestations. 

Les organisateurs préviennent 
bonnêëtement qu'il n'y a plus, 
depuis longtemps, une chambre 
d'hôtel disponible à moins de 
20 km à la ronde : quelque 
200 000 visiteurs sont en effet 
attendus. Renseignements: le 
Chasse-Marée, 5 quai de Port- |. 
Rhvu, 29172 Douarnenez TEL: 
98-92-89-30 et 98-92-36-94. 

savais pas que le taräme, les schnit- 

que les pois mangetout d'hier 
soient devenus des pois gour- 
mands, mais du moins en 
voudrais-je plus de quatre dans 
mon assiette. Le chou farci est 
devenu feuille de chou farcie; 
quant aux tomates, je ne sais pas 
ce qui Jeur arrive maïs, mûres à 
éclater, elles recèlent encore en 

ENTRE MER ET MÉDOC 

HOTEL LA MALMAISON 
Best Western T#NN 
de charme près mer, 

confort. 
5 ET CLIMATISÉES 

33 HOTEL VI Bi el CE 
à Te. 93883560 | 

Gascogne 

CHATEAU BELLEVUE *** 
Calme et repos en Gascogne. 

25 chambres, haut confort, tontes avec 
SE Ce Rurare gcomique + 

, temmis. Restaurant gastronomique. 
TEL 62-89-51-95. Télex 521 429. 

. 05350 SAINT-VÉRAN 
fHautes-Alpes, Queyras) 

LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 
Chamb. - studio + cuisinette-grill. Teanis. 
De 50 F à 150 F par pers. et par jour. 

BEAUREGARD), té]. 92-45-82-62 
Piscme. Tennis. 

172 pens. 1029 F à 1617 F sem. 
Pensions 1 309 F à 1848 F Ja sem. 

leur cœur des scories blanchâtres 
immangeables. 

Qui donc osera nous Prouver, 
fourchette en main et mauvais 
souvenirs en moins, que le ruta- 
baga à ses mérites ? Que le topi- 

nambour et le panais ont du bon ? 

Que le cardon, pour être lyonnais, 
peut se déguster à Paris ? 

Je pensais à cela en parcourant 

Trésor des fèves et fleur des pois, 

un charmant — et surtout pré- 

. cieux.— livre de trois cents 

recettes de légumes, fruits et 

fleurs signé de Jeannine Coureau 

et Denise Laroutis (Calmann- 

Lévy). Ce n'est nullement une 

apologie du végétarisme mais cela 

pourrait servir aux chefs en mal 

d'imagination: 

Peut-être alors trouverait-on 
sur leurs cartes la soupe aux 

cosses de pois, la salade de navets 

à l'huile de noisette, les cardes en 

persillade, le chou rouge -aux 

pommes fruits, les salsifis au 
cidre, l'omeleite au potiron et — 
terminons par un envoi de fleurs 
aux auteurs — les beignets de 

fleurs d'acacia ou les pêches de 
vigne au confit de pétales de 
roses ! 

LA REYNIERE. 

. HÔTELS 
05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 

(Hautes-Alpes) 

PARC RÉGIONAL. Ah. 2000 m. 
Soleil médir. Randonnées, activités avec 

encadrement sur place. 
HOTEL LE COGNAREL 

LOGIS DE FRANCE 
TEL (16) 92-45-81-03 

: _ Téidirect. 
De 250 à 350 F. - TEL 43-54-92-55. 

Provence 

ARDÈCHE 
07260 JOYEUSE 

HOTEL LES CÉDRES ** 
Découvrez les de l'Ardèche en 
canoë, 1/2 pers. 5 jours 1705 F. Piscine, 

à TÉL'78 29-40 60. 

ROUSSILLON EN PROVENCE 

LE MAS DE GARRIGON ##+ 
LE PETIT ROTEL DE CHARME DU LUBÉRON 

gonrmale. 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 

Teonis. Au sein d'un grand parc au centre 
de Ia cité, Cuisine soignée. Dir. A. Cotti 
tél 19-41/93/330282 - Télex 846143 
Via Sempioce, CH 6600 

CH-1854 LEYSIN - Rôg. Lérnen, 1350 m 

A4 b 30 de PARIS TGV 
HOTEL-CHALET PAIX 

Familial, gourmand, 2°*° NN, vue panor., 
bon air alpin, 7 j. demi-pens. Le, 1890 FF 

{douche w.-c.). 
Té 19-41/25/34-13-75. 

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER. 
SAINT-AUGUSTIN DDEON 

CHARLOT, roi des Tr. =. . g RATE 

CR ES SEE, | LEPROCOPE mime ée rod, | LE SARA 2 de Mine 
ALESIA - PORTE D'OR Tous les délices de la mer réunis dans F. samedi, dimanche. e : A 13, rue de l'Ancienne-Comédie, 6 Fermé en août, 

SEPT un cadre + Art Déco. Fermé en août. …… Spécialiiés éthiopiennes. 43-26-9920. Frñsdemer. * - 3 

ALA BONNE TABLE sm. in. eh 
Cuisine de tradition. Accueil jusq. 2 k. SAINT GERMAIN-DES-PRÈS 

42, r. Friant. PARKING. Spéc. POISSONS. - j 42, av. des Champs-Elysées, 43-59-20-41 D HS EYNENET ZE LA FOUX, 2, rue Clémem (#). 

Ouvert en août. EL PICADOR La 2 Paille. | COPENHAGUE, Iréuge Favre | CAVEAUF, VILLON 64r. ArbreSee, | Là CL£ nu PéRIGORR, s Fin 4257746. 

SET GAMERS Plant, mm, | FLORADANICA cismimrdnrdo | 42-36-10-92. Ses caves du XVr. F. dim. 38e CoirPt. et aux forme 

plais à emporter. SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. ex di P.M.R. 170/200F, Chamys, 40-20-06-46. F. dim. Spéc. SadOuest es 
Fermé du 1° ou 31 coût inclus. + Ouert tour l'été, Fermé du 15 au 30 aoû. Pois. fins, env. 230 SC. 
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ARTS 

Culture 

André Devambez au Musée de Beauvais 

Un peintre en ballon 

Qui était André Devambez ? 
Un peintre charmant, 
un peu timide, 
très adroit et grand amateur 
de vues aériennes. 

De son vivant, André Devambez 
eat tous les honneurs. I fut prix de 
Rome en 1890, membre de la 

les artistes français, 
d'atelier à l’école nationale des 

Institut 

artiste, 
Plus de lui, quand on le issait, 
qu'une toile, Ja Charge, du Musée 
Orsay, curieuse image d'une 

émeute nocturne vue toit. 

£loire premier 11 
Cle. Il n'est pas sûr qu'il mérite abso- 
tument un recours en grâce si forte- 
ment documenté. Mais son œuvre 
révèle combien il était difficile de se 
vouloir peintre «témoin de son 
temps», comme l'on dit dans les 
années 1900. Il se peut que Devam- 
bez intéresse davantage par ses ten- 
tatives malbeureuses que par 
œuvres achevées, trop achevées. 

Jusqu'en 1910, rien de très remar- 
quable : Devambez, fils de graveur, 
a appris dessin et peinture 
Patelier de académique Gabriel 

métro, omni 
‘planes, autamol 

tine et de sa boîte en fer. Tout cela, 
qui peut amuser, ne s'élève guère 
au-dessus des Aventures de l'espiè- 
le Lili et autres monuments de la 4 enfant 

de France À Vienne. L'affaire est 
d'importance : on a bâti une ambes- 
sade toute neuve et il faut des 

ises de dans la 

nt abonner 
<t Devambez pour les murs. I] déter- 

… mine le sujet, « Le vie et les invex- 
rt 

léphone. 

Vitesse 
et réalisme 

L'idée vaut d'être remarquée : un . 
artiste, et non des plus nettement 

ni continuer la 
tradition de Manet et de Monet et 

idien avec les 

per 

ment fractionné, il paisi- 
blement fidèle aux ordi- 
paires de sa profession et figure avec 
réalisme des né des canots 
à moteur et le cinématographe. 

Le Legs singulier, ni photo- 
graphique ni panoramique, mais 

Edo ue et passablement didac- 
tique. Les compositions ont de 
l'adresse, japoni usent et abu- 
sent de la Due à de læ contre- 

longée, l'une et l'autre chères à 
ses débuts. Les toil 

les plus réussies donnent le vertige, 
tant le vide et l'altitude y sont habi- 
lement On ne douter 
que l'aviation et les 
qu'elle favorise obsèdent Devambez, 

itions 

L'écrivain américain Raymond Carver 
Le nouvelliste américain Ray- 

mond Carver est mort le mardi 
2 août, se rabon de Pont 

Carver, qui était de cinquante 
ans, avait été il y a six mois 
pour un Cancer AUX 

“ ñ Ë] 

FE 
F eu ê ê 8 Es À 5 s 

Le . Paris at en créant la vente de 
lätres L 

prete cn janvier aux éditions 
YOt-Paris. : ; 

e Cécile Goldschaider, 
ancienne ice du conservatrice 
Rodin. — Cécile Goldscheider, 

ervatrice 

pant le‘musée qui lui est consacré à 
L Gi brorzes 

pl Spécis- 
Este de l'art médiéval et de l'art ani 
malier, elle avait organisé, en 1974, 
avec la Fondation Wildestein qu'elle 

. patriotiques et 

nge aux romans de l’époque, 
à l'apparition d'un avion dans une 
page de Proust ou à /a 626-E-8 
“d'Octave.Mirbeau. Et encore à la 
Panne de Jacques-Emile Blanche, 
au Fiacre de Bonnard, à {a Route de 
Villacoublay vuc à travers la vitre 
d'une automobile que poignit 
Matisse en 1917. œuvres bizarres, 
vicillies et attirantes à la fois. Les 
contemporains de Devambez n'ont 
ne aimé cette étrangeté mâtinée 

l'un peu de mièvrerie et ces pan- 
neaux décoratifs n’ont eu les 
honneurs de Vienne, à par 

médene conquerie le Macon uerie, 
naire qui devait payer l'artiste <yant 
été condamné pour détournements 
de fonds. . 
.Devambez Iniméme ne sembie 

pas avoir attaché À Ces essais la 
valeur que l’histoire leur reconnaît. 
Dépité le scandale, il s'est 

et des vébi- 
cules à pétrole. La guerre, où il fut 
blessé, lui a dommé d’autres ee 

. tragiques, mais 

passé. De r raies pe Y -SUETTES, ON NE 
retiendrait rien si Devambez n’était 
l'auteur d’un it collectif de 
l'Académie française en 1935. toïle 
sombre et appliquée, que sauve de 
l'ennui le pittoresque des têtes 
d'écrivains célèbres. Henri de 
Régnier a l'air d’un vieil acari: 
Bergson expose à la lumière un 
crâne à réjouir les phrénologues 
plus blasés, Mauriac toise son 
monde, Pierre sommeille 
dans la pénomi 

Les portraits 
de hate cour de Blanche nne 

CINÉMA 
_ « Une bringue d'enfer », de Kevin Reynolds 

its de Villard ont plus | 

MUSIQUES 

et plutôt gesticulant 
de Harry Kupfer, 
Je Loh î 
monté l'an dernier 
par Werner Herzog 
dans un style de livre 
d'images médiéval, 
parfaitement statique, 
“Drocure une sensation 
de rafraïchissement 

Werner 

L ition du cygne s'apparente 
à quel noire Où à Une sorte 
de cyclone, l'œil du laser engendrant 

ù qui t tourbillons enCrassen! 
tout l'horizon ; l'effet est beau sans 
être très cohérent avec la musique, 

î plotôt une magie blan- 

Au deuxième acte, le ciel resplen- 
dit de Ds les Fed pape 

et l'eau a dégelé au point 
de battre les marches de la cathé- 

ro 
‘entrée le roi Henri). Un décor sans 

très dénié | te noces un 
des cheb d'œuvre de mise en scène 
de Wicland Wagner) .” 

FESTIVAL 

À côté de la grosse machine . 
du Festival international 

Pense a offre Cola o 
à New-York a 
des spectacles originaux 
qui visent à la erche. 

Le premier Festival international 
e arts à New-York durait plus 

mois, avait pour plateau tout 
Manhattan et relevait de Cecil 
B. DeMille. Ï ï 

voiture de Manhattan, sur le 
de l'université de New- 

prison de 
mai iméieur plus 

La virée fantastique 
De la nostalgie. 
.Du non-sens. 
Un brin de folie, 
et Kevin er 

En 1984, Kevin Costner n'était 
pes encore très commu. Kevin Rey- 
nôlds, débutant dans le lon 

lui : rôle principil 
d A était juste avant 
Silverado, puis les Incorruptibles et 
Sens unique Maintenant, Kevin 
Costner est une vedette. Et Fan- 
dango nous arrive sous le titre fran- 
‘çais Une bringue Le qui fait 
vraiment plouc. Le 
ment, vaut mieux que Cela. eo 

En 1971, Gardner Barnes Korn 
Costner) et ses copains fêtent 

‘emmène en virée dans la voiture de 
Phil Hicks (Judd Nelson), le garçon 
le plus sérieux de la bande, avoc 
deux autres copains, en géant ams- 
teur de bandes dessmées et un potit 
mince qui drt tout le temps et ne se 
rend pas de ce qui lui arrive. 
Le but est d'aller déterrer, quelque 

au Texas, un obj 1€ part. LE ad jet PE : 
«Do», 

aussi — dans la tête de Gardner — 

F LE 
Es fl Fa k LE E E ÊEF: 

| consacre avec besucou 

avec Philippe Clévenot “Medei ppe 

« Lohengrin » à Bayreuth 

La température des sentiments 
Mais, pour le troisième acte, le 

décorateur Henning von Gierke 
nous a réservé une chambre nuptiale 
du plus ravissant style kitsch : un lit 

Ï un un mer. 

Alpes. 

- Climat 
hivernal 

Le Ut très dur (tour en or!) a peu 
de chances de servir, Et d'ailleurs, 
avec ce climat très hivernal, Werner 
Kerzog semble bien avoir suggéré Le 
température des sentiments. 
Lo in, amoureux d’un monde 

simi les plus ténus aux fortissimi; 
superbe, émouvante, elle manque un 
peu de charme, si pure que jamais le 
moindre mot de sensualité ne semble 
Lan) feneinres cœæ qui peut 

uer qu'elle fasse passer 
Gurogté à al L l'amour. i 

Wlaschiha, un baryton plein 
d'aisance, mais assez pâle À côté 

De l'audace... 
agréable, accueil chaleureux et 
salles de spectacle ï 

Pepsi-Cola, dont le quartier géné- 
ral est contigu à l'université, est 

il Summerfare — 

recettes guichet, tandis que l'univer- 
sité fournit ses bureaux et ses cinq 
salles de 3 

Le Summerfare est international 
(France, Australie, Allemagne, 
États-Unis, Pays-Bas, Grande- 
Bretagne) et pluridisciplinaire : 
musique, baïlets, opéra, théâtre, 
cinéma. Les mots-clés audace, 
recherche et (relative) avant-garde, 

Ce que bi, 

rsit 
et l’amorce de l'étape suivante. 
Le fantasagorique et l’halluci- 

natoire se retrouvaicnt aussi dans 

pie Blankert, i 
Nothing N=7+, 
En première mondiale, À Bone 10 

Pick allie la danse athlétique, les arts martiaux du soil rh 

rie Booth, avec la musique du Nécr- 
landais Harry de Wit. Préseat sur 
scène comme le danseur, il compose 
avec son propre corps, serti d'un sys- 
tème complexe de microphones 

Le Grips Theatre de Berlin se 
d'astuce 

tique 

et du 
groupe No Ticket pour Line oné, un 
musical rock de Volker Ludwig. Le 
Pr nr Reinhardt Hanff 
en a un présenté au dernier 

Festival de Berlin. 

Le France était représentée 
Elvire Jouvet, de Brigitte grd mt 

et Marin de 

la mise en forme 

Les triomphes au box-office 
forent le Afariage de Figaro de 
Mozart revu (et corrigé) par Peter 
Sellars et, au cinéma, la double pre- 
mière américaine de deux ques 

‘['accompagnés par un grand orches- 

a 
Lau- . 

d'Ortrud, sa diablesse de femme, 
Gabriele Sohnaut, voix dure, écla- 
tante, voisine du cri, terriblement 
efficace en tout Cas pour manipuler 
aussi bien son mari qu'Elsa. le-ci, 
toujours prête à l'écouter, est 
comme prise au 

| plicité contre nature qui lui a coûté 

ET ame 
sont à nouveau 

scène 

Si cher. au point 
de. Eau 
les deux femmes 

{ Un j 

tout Les chœurs de 

LEE Pepsico Summerfare à New-York. 

tre, Ben Hur, de Fred Niblo (1925). 
et les Rapaces, de Stroheim (1924). 
Copies neuves, plans retrouvés, tech- 
aicolor original, fi 
par ces historiens-vestales du cinéma 
muet que sout les Anglais Kevin 
Browalow (qui avait déjà restauré le 
M d'Abel Gance) et David 
Gill Avec — bonheur — musique et 
grand orchestre, présent dans la 

le. 
Pour qui s’accominode de l'équa- 

don film muet » noir et blanc, la 
j ise de ce Ber Hur 

de 

è 
Universel, à qui fe réalisateur a don 
son travail terrriné le 3 août 

lims reconstitués - 



reaers: 

TZ 

théâtre 
Les autres salles 

ARCANE ES AUS Le n < }. Panch de 

BERRY Pret n 
trop : 20 b 30. D. 9 Trop, c'en 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24 RE mere LA RÉPUBLIQUE 
44-45). Et vote... la galère L.. : 21 ie 

CAUMARTIN 
43-41). Bonn dore à née 21 

nee re De S (2810011). p2 

COMÉDIE TALIENNE (43-21-2-2). 
cr DSer de: :20 h 30. 

YPTE SAINTE-AGNES (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47. 
Bérénice : 20 h 30. AIRES 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur 
sure :2! ns ) ee 

EDGAR (4320-8511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. EE 1,15: Nous on fait où an nous 

FONTAINE (48-74-7440). © Concours 
de circonstances : 

HUCHETTE (5263800. La ce 
trice chauve : 19 h 30. Le L 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 ë 
21 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20.90-09). Bien 
dégagé autour es cran, Al O0? pla à 
20 h. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisait le noir juste une minute ? : 21 h. 

DRRNPRE FORUM (45-44-57-34). 
. Le Petit Prince : 202 

nes Er et Vincent van Gogh : 
21h15. Fhéâire ronge. © Le Carrefour 

MICHODIÈRE {47-42-95-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h45. 

style : 20 h 45. 
PAPAS ROYAL (247-5981). Avant: 

dire (4261-44-16). FricFrac : 

SAINTIGEORGES (43: 1863-47). Drôle 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
9) Sale EL @ OR, (EDS 

TENTE de VAE ou DU JARDIN 
SHAKESPEARE- (42-40-0: 
Folie des farces : Ts FD; o Le 

TINTAMARRE (48-87-33-&2). Mathiou : 
20 h 15. Les mujorettes dc cachent pour 

TOURTOUR (48-87-8248). Journal d'un 
laup-garon : 19h. La Voix humains : 
20 b 30. La Femme rompue : 22 h. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). Le Saut du Hit: 

Les concerts 

AUDITORIUM Des HALLES, Yumi 
lara, Jean-Luc Menet, Thierry Mirogiia 

19 b. Soprano, fL, perc., J. Suiem (ao), 
D. Vidal (clur.). Concert-rencontre. 

le cadre du Festival estival de Paris. 
ÉGLISE SAINT- PAI 

lu), , Coies (fire. $. Poor Done 
(clavecin). Œuvres de Bach. 

-LOUIS-EN-L'ILE. 
Alcxandre 21 h. Guir Œuvres 
de Albeniz, Granados, 
DUURE Dans Je cmre di Feurirel que 
en 

cinéma 
La cinémathèque 

Le Cabinet des & de Paul Let LOL Snine d'en CT IS. 
VALLE C à ma), de 

16h30: Paris en chantant: Bande- 
aononce : la Vie parisienne, la Valse de 
os (1949) de ME qu 18h50; 

en chantant : des cabarets 
HAE d& R. Aide. Clémentine 
EE (982), de Caroline Roboh, 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr--AIL, vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3 ART 
Saint-André-des-Arts | 6 (43-26 
sn Gaumont Ambassade, 8e (43-59- 

AMÈRE RÉCOLTE va.) : Studio 
de la Harpe, 5 (46-: 2). 

NINJA VS) : 
wood Boulevard, Se (47-70-10-41). 

LES ANNÉES SANDWICHES 
UGC Odéon, 6 (4225-10-30) ; dé 
Opéra, 9 (45-74-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) :: 
Les Montparnos, 14s (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e 02 12.12) à Gaumont 

ÉEAES 
3; Gaumont Am 

30-40) ; Gaumont 
84-50) : 14 Juillet Bcangrenelle, 15° 
(4575-79-7D) ; UGC Maillot, 17 (47- 
48-06-06) : : Saint-Lazare-Pasquier, 
Se (43-87-: 5 à Fauvette Bis, 13 CEA 
31-60-74) : Gaumont Con 
(48-28-42-27).; Pathé 0 LL nes 
re LE Le Gambetta, 20e (46-36: 
1 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A. ve.) : Forem Orient Express, 1 
(42:33-42-26). 
BIRD {A., v-0.) : Forum Horizon, Je (45- 
08-57-57) ; Gaumont Opére, à (47-42- 
60-33) ; 14 Juillct Odéon, & (2 
59-83) ; Gaumont Champs-Elysées, 8 
(43-59-0467): Escurial, 1% (47-07- ee Pa v. 

(43-27-52-37). 

20, er (ASSET) Sa crée 
Concorde, & (43-59-9282) : vf: Rex, 
2 (4236-83-93) : Paramount 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastles L 
(43-43-01-59) : Fauveuc Bis, 1% (43-31- 
6074); Mistral, 14: (45-39-52-43) : 
Paxbé M fontparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
rs 15 (45729940) 5 

, 18 (45-22-4601); Le 
Gambetta, éd 00e). 

BLUE-JEAN COP (A, vo): Forum 
Orient Express, 1= (4233-42-26) ;: UGC 

. Danton,.6*" (42-25-1020) à . Pathé 
Marigpan-Concorde, E* 
v£: UGC M {45-74 
#29 no Boutener, De {47-70- 
10-41); Parmmount Opéra, Se (47-42- 
56-31); Path6 Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 

LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
À Op» (FT 

lins, 13 (43-36-23-44) ; UGC Conve- 
ÉAEAS (45-74-9340) ; f{mages, 18e (45- 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Opéra, 2 
447-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11e 
(43-5708) Les Montparnos, 14 
(43-27-5237). 

CRITTERS Z (A. vo.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1 (4297-53-14) ; UGC Ermitage, 
&æ Go vf: Rex, 2 (42-36 
83-93) ; UGC Montparnaue, € 6 (45-74 
9494); Pabé Français, & CRT 
33-88) : 5 SR UE pute 32e 

Gobelins, 13° (43- 
2 Chvontion Saint-Charies, 

15e (4579-33-00) : Pathé Clichy, 18# 
(5-224601). 

CRY FREEDOM (&rit, vo): Saint- 
Michel, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (99) (Er) : 
Reflet Logos IL, 5 (43-54-4234) ; 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40). 

LES FILMS NOUVEAUX 

français de Roger Andrieux : ps 

Horizon, Ie (45-08-57-57) ; Rex, 2 
(4236-83-93) ; Paihé Hantefeuille, 

6 (4633-19-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82) : Saïnt- 

8 (43-87-35-43) ; 

Pathé , 9e (47-70-33-88) ; 

Les Nation, 12° (43-43-04-67) ; 

UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 

01-59) ; Fauvette, 13° (43-31- 

56-86) : Mistral, 14 arr en Ü 

Paibé Montparnasse, (43-20- 
Saint-Charles, 12-06) : Convention 

15e (4s- -79-33-00) : Gaumont 

Convention, 15° RD e 
UGC Mailln, 17 48-06-06) ; 
Path£ Wepler, 18% (45-22-46-01). 

Fnvete. 1% (4331-56-86) ; Mis- 
tral, 14 (45-39-52-43) 5 UGC 
Convention, 15* Rossptass 
mages, 18 (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20e (46-36-10:96). 

Concorde, 43-59-0282) UGC 
LP epnas. v£.: 

Rex, 2 (42-36-83-03) : UGC Mont- 

+ Lrobreeetie Les Français, 9 (47- 
Narioo, là (43-43-0467): UGC. 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) :- 
Mistral, 14: (45-39-52-43) ; Paché 
Montpemssse, 14 (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 15° (45-74- 

93-40) ; UGC Maillot, 17 (47-48 
06-06) : Puh6 Wepler, 18 (45-22 
46-01). 

LA TRAVESTIE- €) Film res 

eu -ST) ; Pathé Impérial, ps (45-08-57 
AE T2ED + UGC Odéon, 6 
{42-25-10-30\ ; UGC Champs- 
Elysées, 8e. (45-62-20-40) ; : 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
Fauvotte, 13 (43-31-5686) ; Mis 
tral, 14 (es35s2 45): Pub 

Fe el 1 (45-75 

Forum Express, Orient 
42-26) ; George V, 8e (45-62- 

41-46); vf: Montparnasse, 

€ (45.74.9494) : Maxevilles, % . 

(47-70-7286) ; Paramount OPÉE, 

y €47-42:56-31) : UGC Lyon 

tille, 124 (43-43-01-59) : FUGÉ 

Gobelins, 13° (43-36-2344) ; 

Can ee IE GS2 19-33-00) : Images, 

47-94) : Lo Gambetta, 20* (46-36- 

- 10-56). ; 

RER Spectacles | | 

Vendredi 5 août 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It.. 
vo.) : Les Trois Balzac, ÿ CE 
10-60) : : Saim-Lazare-Pasquier, 
EE 3543): Les Nation, 12 USA. 

DÉTENTE (A. vo): Gau- 
mont Les Halles, Je (0281212) 
UGC Danton, 6*_ (42-25-10-30) ; Ul 
None, D (HORS) vL :Gan 

z (a7-42-60-53) : Rex, 2 
(2364308) : Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) ; Fauvctte, 13 (43-31-5686) ; 
Ganmont Alésie, 14 (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15 (48-28 
42-27) : Pathé Clichy. 18° (45-22- 

É ri ; Le Gambetta, 20° (46-36- 

ECLAIR DE LUNE (A. vo) : Cab Gui 
(Publicis Matigaon), 8 (43-59- 

315n° Gaumont Alésia, 14 (43-27. 

EDDIE MURPHY SHOW (A, vo): 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

EMMANUELLE 6 (** .) : 

Se peut 
€ 12-06). Pre 

EMPIRE DU SOLEIL 0.) : George 
V, 8 (45-62-41-46). Urra) 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
v-0.) : A Beaubourg, 3° Fun 

Bain. & (45-62-20-40) ; vf: ; UGC 
Opéra, 9e (45-74-9540). 

EST-IL FACILE D'ÊTRE JEUNE... EN 
URSS (Sov., vo): Le Triomphe, 8 
(45-62-4576). 

ET Si ON LE GARDAIT ? (As vo.) : 

Montparnasse, 
UGC Opéra, 9% (45-74-95-40) : UGC 
Gobelins, 13/(43-36-23-44). : 

LE FESTIN DE (Dan. vo) : 
Ciné den (42-71-52-36) ; 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76) ; 14 Juil 
let Parnasse, 6 ns e00 s 3 UGC 

FRANMIC (A., v.0.) : George V, 8 (45- 
62-41-46) ; Bienventie Montparnasse, 15° 
(45-44-25.02). 

LES GENS DE DUBLIN (A, v.0.) : Uto- 
pin Champollion, 5° (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : Gaumont 
Les Halles, 1s (40-26-12-12) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08 
nome. 15 Hrrrn , 

LÉ GRAND GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34) ; un V, & (45-62- 
41-46). 

Y (A, vo): Forum Orient 
"Ex 1e (42-33-42-26) ; La parie 
11e (43-54-07-76) ; Sept Parmssiens, 14 
(43-20-32-20). 

L'INOUTENANLE LÉGÈRETÉ DE 

A pe 
ges pr 1082) Publicis Champs- 

8 (47-20-76-23) ; BienvenDe 
tree 

LA LÉGENDE DU LAGON (Nouvelle 
Lande, vi): Reine Pasmbert 15 (45 

32-91-68). 
LIAISON FATALE un (A, vo): 
George V, 8" (45-62-4! 

LONGUE VIE À LA SIGNORA a, 
v.0.) PLocemire, & (45-44-57-34). 

MÈRE TERESA (Brit, vo.) : Ep£s de 
Boïs, 5° (13-37-57-47). 

LA MÉRYMENNE (Suis) : UGC Dan- 
ton, 6» (42-25-10-30). 

MEURTRE JARDIN DANS UN 
ANGLAIS (Brit. v.0.) : 14 Juillet Par- 
masse, 6* (43-26-5800). * 

MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) : Publicis Saint- 
Germain, 6° (42-22-7280) ; La Pegode, 
7° (47-05-12-15) ; Pathé Marigoan- 
Concorde, 8e {43-59-92-82) : La Bastille, 
1is (43-54-07-76) ; v.f.: Gaumont 

Opéra, (4742-60-33) : Miramer, 14: 
3-20-89-52) ;: Gaumont «4 3 Convention, 

15 (48-28-42-27). 
MISTER DYNAMITE (Hong 

vf.) : Paramount Opéra, % (47-42- 
7 56-31). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (+) (A. 

* v.0.} : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LE Nosr DE DE Fa UE Fr-lL-AL, 
0.) : 5e (43-26 

19-69) : SL'Entepée 14 (4543-41-63). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr-BeL) : UGC 
Odéon, 6e (42-25-10-30). 

LES PRÉDATEURS DEnt LA NUIT e] 
€Fr, v.f.) : Hollywéod Boulevard, 9 (47- 
70-10-41). 

PUBLIVORE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3 
PTE "Utopis Champollion, 5 

(43-26-8465). 
TRIÈME PROTOCOLE (Brit. 

Vas Gaament Anhamnds & (43-59- 

Kong, 

RETOUR DE FLAMNE (:) gs | 
Pathé Marignan-Conçorde, 8 (43-55 
92-82). . 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L’AIR (Brit. vo.) : Cinoches, 6* (46-33 
10-82). 

SEPTEMBER (A. vo): Studio de ka 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LE TEMPS DU DESTIN (À. vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) : 
14 Juillet Odéon, 6" Ce mn PE 5 

THE MITCHEN TOO {A, vo.) : 
€ (4633-79-38) ; Fee 

2-20). : Paruassiens, 14 (43203 

TYPHOON CLUB (Jap. v.o.) : L'Entre- 
pôt, ls (45-43-41-63). 

UN ENFANT DE CALABRE (Fr. |’ 
v-0.) : Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

UN ÊTÉ A PARIS (Fr.} : Epée de Bois, 5 
GEST à Studio 43, Se (47-70 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Br. 
Champoilion, 5° (43-26 v.0.) : Utopie 

8465). 

UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : L'Entre- 
pô, 14 (4543-41-63). : 

Yices ET CAPRICES (*) (IL. vo.) : 
Forum Orient Hsprese, 17 (42-33 

(45-6241 
Fe ess qu Re A 

(Fr) : Form Arc-e0- 
Cid, 1° 29787) ; Pathé Hanto- 
feuille, 6° és 9.38) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) : Goorge 
V, & (45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 
œ (47-42-56-31) ; ÜGC Gobelins, 17 
(43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 14 

SMS) Le Juillet 
152 (45-75-79-79). 

WALL STREET (A. vo.) : Elysées Lin- 
Coin, 8 (Er EE N 

Les grandes reprises ‘ 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.} : Les Trois 
Luxembourg, 6* Re ETT). 

ANT (9%) (A, vo): 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL. v.o.) : Accatone (ex Studio 
Cujes), LI (46-33-8686). 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-lt, 
v.0.) : La Bastille, 1 1° (43-54-07-76). 

L' UE INTERDITE (°°) (A, 
vo.) : UGC Ermiuge, 8" (4563-16-16) ; 
v.f.: Paramount O] 9 (47-42- 
56-31); Convention Sai 15 
(45-79-3300). 

AMORE. (IL, v.0.) : La Bastille, 11° (43 
54-07-76). 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (tchè- 
que, v.0.) : Accatons (ex Studio Cujas}, 
5° (46-33-86-86). 

ANGEL I : LA VENGEANCE (A. v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Rex, 2 
(42-36-83-93) : UGC Normandie, 8* 
GS LPIels Mistral, ls (45-39 

ET VIEILLES DENTELLE. | 
CA., v.0.) : Action Christine, 6 (43-29. 
11-30). 

L'AS DE PI (Tch., vo.) : Accatone 
{ex Sindio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

ATLANTIC CITY (Fr-Can.): Denfert, 
14 (43-21-41-01). Ÿ 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
vo.) : Action Rive Gauche, 5 (43-29- 
44-40). 

AVANTI ! (A. v.0.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

BIRDY (A. v.0.} : Suudio Galande, 5 (43- 
54-72-71) : George V, 8 (45-62-41-46) : 
Sept Parnassiens, 147 {43-20-32-20). 

BRAZIL (Bril., v.o.) : Stwdio Galande, 5 
(43-54-72-71) ; Elysées Lincoln, 8 (43- 
Ha : Sept Pamassiens, lé Gr 

chroniques 

Yvonne Rebeyrol 

Lucy et les siens 

préhistoriques 
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CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. . 
va.) : Action Rive Gauche, 5 (43-29- 

). 
CLASS 84 (**)_(A., v.f.}: Hollywood 
Boulevard, 9e (47-70-10-41). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
8%. Action Christine, 6° (43-29- 

LES DAMNÉS (*) (IL-A., v.o.) : Acca- 
tone (ex Studio Cujas), 5° (46-33- 
B6-86). 

LE DERNIER TANGO À PARIS (°°) 
(Er--{L, vf.) : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) ; UGC Rotonde, 6” (45-74 

20-40): 14 Janet Besngrenele, 15 
(45-75-7979). ; 

DIRTYX DANCING (A, vo.) : Georgs V, 
& (45-62-41-46). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
v.f.) : Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; Parn- 
mount Opére, % (47-42-56-31). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Champe, 5: (43-54-51-60)- * 

DRAME DE LA JALOUSIE (It, v.0.) : 
Accatone (ex Smdio Cujes), 5 (46-33 
86-86). 

EMBRASSE-MOI, IDFOT (A. vo.) : 
Reflet Médicis Logos, 5 (43-54-42-34). 

L'EMPIRE DES SENS (%*) (Pr-Jap. 
v.0.) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

LES ENCHAINÉS (A. vo): Reflet 
Médicis Logos, 5 (43-54-42-34) ; Sept 
Parnassiens, 1és (43-20-32-20).. 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
v.o.): Action Christine, 6 (43-23 
11-30). 

PRÉJUDICE (A. vf.) : Hok 
Iywood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr) 
Gaumont Les Halles, ler (40-26-1313 ; 3: 
SalarAndré gear ll, 6 MA 26- 

) Gaumont Ambossade, 8 (43-59. 
Fe: 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, "14 
(43-3530-40). 

LA HORDE SALOPARDS (I, 
vf.) : Maxevilles, 9° (47-70-72-86). 

LES INCORRUPTIBLES (A, vo): 
Foram Arc-en-Ciel, le _(42-97-53-74) ; 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

INSIDE DAISY CLOVER (A, vo.) : 
Racine Otiéon, 6° (43-26-19-68) ; Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60). 
T'AIME, MOI NON PLUS (°°) 

Fes Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 

Cinoches, 6& (46-53-10-82) ; Saint- 
Lambert, 15° (45-32-91-68). 

LES LUNETTES D'OR (IL-Fr, vo.) : 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-L4) ; Sept 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

MACADAM COW-| () (A, vo): 3 
Epéc de Bois, 5 COVE 
Trois Luxembourg, 6 (46-3: WE $ 
UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94), 

MANHATTAN (A. v.0.) : Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38). 

METROPOLIS (AL, v.0.): Rancingh, 
16e (42-88-6444). 

MISSION (Brit. v.0.) : Ganmont Alésin, 
14 con 

AT vo.) : Studio A VENISE 
MGaiands, # 354 7211). 

MURIEL. (Er : Panthéon, 5 (43-54 

MY FAIR LADY (A 0): Publicis 
Champs-Etysées, Cr Gran 

NOCES EN GALILÉE (Fr-Bel- 
pleinicn, v va.) : L'Entropôt, A ns 

OCTOPUSSY (A. vo.) : UGC Norman- 
die, 8° (4563-16-16) ; vf.: Gaumont 
Parnasse, 14° (43-35-30-40). 

ORANGE MÉCANIQUE (°*) (Brit, 
v.0.) : Studio Galanre, 5° (43-54-72-71). 

PANDORA (Brii-A.. v.0.) : Action Chris- 
tiné, 6 (43-29-11-30). 

LA PEUR: (It. va): Ciné Beaubourg, > 
(42-71-52-36). 

WALL (Bit-A, 
. vo.) : Saint-Michel, 5 (43-26-79-17) ; 

16). 
QUAND LA VILLE DOËT (A. vo): 
A cms & (29.110). 

LE RODEUR (A. vo.) : Reflet Logos L 
LA Ges44234) ; Le Triomphe, 8 (45 
62-45-74 ES 

BOME VILLE OUVERTE CL, vo): 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). Sue 

SCARAMOUCHE 
André-des-Arts Le 4328 1: 

LA SOIF DU MAL (A. vo.) : Action 
Ctristiue, 6».(43-29-11-20}, 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. vo.) : 
Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6 (42-22-87-23) : Les Trois 
Baizac, 8° (45-61-10-60). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
. v..) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

STRANGER ‘TRAN PARADISE (: 
es 4: Utopia Champollion, 5° & 

srsovou Ci, v.0.) : Cluny Palace, 5° 
(43-54-07-76). 

+) Œr-Can.) : Studio SWEET MOVIE 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

TAXI DRIVER (°°) (A., v.0.) : Les Trois 
Luxerabaurg, 6° (46-33-97-77). è 

ROCKY HORROR PICIURE 
SHOW (") (A. vo.) : Stuitio Galande, 
Se (43-54-72-71). 

UN APRÈS-MIDI DE CHIEN ae 
v.0.): Accatone (ex y Cujas), 5 
(46-33-86-86). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18). 

VIOLENCE ET PASSION (IL, va.) : 
Accatone (ex Studio Cujas), 5° (46-33- 
86-86). 

VOYAGE EN ITALIE ge v.0.) : Cluny - 
Palace, 5 (43-54-07. 

Euet elles Sens 
chrantues préhistaries 

LA DECOUVERT 

« Loin d'être : une simple chaîne d'articles aux liens 

distendus, cet ouvrage, que je salue, est devenu un 

morceau d'histoire, le point sur la pratique de la 
päléoanthropologie et sur l’état de ses connaissances, 

et un véritable manifeste de défense du patrimoine - 
préhistorique et de la nécessité de sa lecture 
professionnelle. C'est un HE livre. ». 

Une co-édition La Découverte-Le Monde 

. Yves Coppens/Le Monde. 

Hionde 
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PHILATÉLIE 

Pierre Albuisson est né le 26 sep- 
tembre 1952 à Madagascar, au 
hasard d'une affectation de son 
père, militaire, ce qui en fait l'un des 
plus jeunes créateurs de timbres 
français, 

Graveur autodidacte, ‘il suit les 
cours des beaux-arts de Mâcon, où 
sa famille s'est finalement installée 
et obtient un diplôme national de 
gravure en 1973. Il est couronné 
meilleur ouvrier de France en gra- 

décerné en 1986, ainsi qu'à Jacques 
Jubert (/e Monde du 30 juillet). 

Dans le calme de sa ferme restau- 
rée au fin fond du is, Pierre 

buisson avoue son admiration et 
sa passion pour l'œuvre d'Albrecht 
Dürer, qui a influencé sa carrière 
depuis son plus jeune âge, quand, à 
sept ans, il tombe en arrêt devant nn 

Naissances 

_ Vi ct Jean-Pierre 
UMB: -LUTGEN, 

ainsi que è 

ent la joie d'annoncer la naissance 

Jonas, 

à Namur, le 25 juillet 1988. 

5-7. rue du Manoir, 
B-5850 Bovese. 

— Iris et Jean LACHAUD, 
ont la grande joie d'annoncer La nais- 
sance de 

Laure, 

le 31 juillet 1988. à Paris. 

57, boulevard Voltaire, 
75011 Paris. 

Mariages 

— Yves DURAND 

Myriam WITKOWSKL, 
sont heureux de faire part de leur 

mariage. - 

59. rue Victor-Hngo, 
59160 Lomme. 

75008 Paris. L 

Pierre Albuiss 

Informations «services » 

Dessinateurs et graveurs de timbres 

Tu sais, j'ai l'impression ce 
gars Jà si derrisre mon dos. à 

Ses condisciples, aux beaux-arts 
de Mâcon, le surnomment d'abord 
«le 

— Les familles Despinoy et Roussey 
ont Ja douleur de faire part du décès de 

Nelly DESPINOY, 

‘le 28 juillet 1988, à La Ciotat. 

Les ont eu Jieu dans Tinti- 
mit, le 1e août, à La Ciotat. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M Marc Laporte, 
née Hélène Lavantureux, 

4 Anne Laporte, 
sa fille, 
M. et Mec Henri Laporte, 

ses 

— Jeanne Saugniez, ; 
sa compagne, 

Pierre Leroux de Salvert, 
son fils, : 
ont {a tristesse de faire part du décès de 

Patrick LEROUX de SALVERT, 

survenu le 3 août 1988. 

L'inhumation aura lieu le lundi 
8 soût, au cimetière d”. 
de-Seine), à 10 h 30. 

Religions 
Un vote-contesté à Cantorbéry 

La Conférence anglicane déclare 
« comprendre » la lutte armée 

pour rétablir la justice 

in 
Mgr Tutu, et soutenu 
par de nombreux évêques ti niCIANS. À 

La résolution condamne la 
résou- guerre coma moyen de 

un confit et affinme qu'il 

<comprend » ceux qui, « après 
avoir épuisé tous les autres 

. moyens Ca pe la lutte 
moyen de 

, tout en afti- 
rent leur attention sur «es 
dengers et les possibles ijus- 
tices d'une telle action ». 

Un évêque d'irlande du Nord, 
Brian Hannon, qui a vaine- 

ment tenté de faire ajouter à ce 

comme 
Établir ln justi 

t Dürer» puis, carrément, 

Le Carnet du onde 

on, le Bourguignon 

Roger Caillois (manière maire). 

Vocation précoce ? Déj 

qui l’encourage dans cette voie. 
Aatre rencontre déterminante, 

intellectuelle, celle de 
is 1 il noue 

- Mr Jacqueline Navarra, 
son 
M. et M« Michel Navarra, 
enfants 
Et Anne-Laure, 

ont la douleur de faire part du décès de 

survenu le 31 ÿ 1988, à de 
pren pr due), 

ont eu lieu dans l'inti- . Les obsèques 
mité Je vendredi 5 août, à Sainte- 
Colombe (Landes). 

ses enfants, è 
Liliane, Marie-Josée, Jean-Pierre, 

Claude, François, Jotile, Pierre, Marc 
et Richard, 

Ét toute la famille, 

ent la douleur de faire part du décès de 

Me Malaké Boutros WEHBI, 
née Imad, 

survenu le 3 août 1988, à l'âge de 
soixante-troïs ans, à Paris-18». 

Le service religieux sera célébré le 
Jundi 8 août, en l'église maronite Notre- 
Dame du Liban, 17, rue d'Ulm, Paris-5e, 

On se récnire à l'église À 15 beures. 

L'inbumation aura licu au cimetière 
de Fontenay-aux-Roses, dans le cavean 
de famille. 

Prière de n'a] ni fleurs ni 
couronnes. Envoyez vos dons à : 
Carites Liban, Comité Notre-Dame du 
Liban, 15, rue d'Ulm, 75005 Paris. 
“CCP 7627 27 G Paris. 

11, boulevard de la République, 
92260 Fonteuay-aux-Roses. 

Remerciements 

jà enfant, il 
veut graver des timbres et, en 1979, 

conseil à Albert Decaris, 

Cal 
solides 

SITUATION LE 5 AOÛT 1988 A O HEURE TU 

longement artistique pui: Pierre er une Den 
œuvres (/a Pieuvre en 1976; Trois 

des ténèbres, en 1978...). L 
est d'ailleurs aujourd’hui ident 
d'un cercle culturel Roge: lois. 

L'œuvre personnelle de Pierre 
“Albuisson balais un vaste champ : 
du fantastique (époque = 
a l'aérographe joue un 
grand au transréalisme, en 

sent par des réalisations dues 
où La nature, les arbres, la terre, fe 
corps féminin, accaparent son atten- 
tion. 

Bon sang ne saurait mentir. et, 
pour l'anecdote, Pierre Albuisson est 
aussi le concepteur des étiquettes de 

Anniversaires 

— Pour le premier rappel à Dien de 

Vanius SOURAM, 

ie le famille de V: 
M et Me Gérard S 
qe + 

ï and ï x Evotation probable du temps en France 

mg pret peer : er Sur les ‘dites à son le dimawche 7 août à 24heures 

intention. Les conditions anticycloniques se 
: muistiendrant samedi, ais déuanche 

«Car la.volonté de mon Père, baisse de pressions permet- une baisse de relative 
tra à an.front de faible activité de ren- 
trer par l'ouest provoquant, à l'avant un 

te ns dé ire di 1e fré- 
— Le vendredi 7 août 1981, dispa- | AUEnts 4 pe lois denses vallées. Pyrénées, l'après-midi 

raissañt tragiquememt Après de ces brumes ct je deviendra chaud, jourd et nus- 
nuages matinaux, le temps sera bien peux aïages éclateront en fin de 

Daniel STERNBERG, cusolaillé et un peu plus chaud que la jonraée et le soir. 
ingénieur AM. veille sur l'ensemble du pays. Mais en Ts _ 

. cours d' ik nuages viendront RE mé RU 

NLAS ganmi voiler le soleil sur les et de qu 

nn des ee va a Rene LR l'Aquitaine an Roussillon, où des orages  brumes, l'après-midi le ciel se voilera, à 
pie pour ki canse de l'Airbus, isolés pourront éclater Je soir. l'exception du Sud-Est où Le soleil res- 

La minimale sera de … Plendira toute Ia journée. 
Que ceux qui Pont connu et estimé lui | l'ordre de à à 15 degrés en général, un sera de l'ordre de 12 

gardent une pensée affectuense. peu plus frais toutefois dans le Nord-Est à 16 ‘au ever du jour, sauf dans 

= Le4 août 1958, le avec & à 11 degrés et nettement plus le où il fera. 14 à 18 degrés. 

docteur André TRÈVES 

nous quittait. è 

+ Une pensée est demandée à ceux l'ont atné, estimé, admiré 

CARNET DU MONDE 
Egne HT. 

GÉREZ VOTRE PORTEFEUILLE SUR MIMITEL 

LE MONDE DE LA BOURSE 
Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 

vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 

BOURSE 
36.15 LEMONDE 
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CONCOURS 

(par ordre alphabétique) 

© SCIENCES PHYSIQUES 

Option chimie 

Navhalie Augault (461), La 
Barloy (5), Gmvièes Bnder ent 

pe (2). Pierre Chen Gas ), Pi i 
Radine Cemy (27), Catherine 2: 
don (15° ex ac.), Joëlle Cocquet, épouse 
Tékin (43 ex se.), ine Colin (6), 
Christophe Coudrer (10*), Hélène 

Desangles-Riu (45:), Isabelle Didier 
(4 ex ac), Michel Dubroux (40), 

Eve (25° ex ac), Dominique F 
(17°), Pascale Finag Raulin (39), 

Fix (24), Véronique Gadet 
os ae.), Véronique Gauthier, 

Françoise Maguin (30°), Marie- 
Pierre Masse, épouse Auger (37°), 
Christophe Mingotaud (1*), Aumduth 
Mungroo (27<}, Eric Noïzet (14), 
Hervé Ozem (36), Marie-Odile Pas- 
quet (43° ex ae.), Véronique Ponthieux, 

Bayart (38), Florence Pourteu 
La Morandière (37°), Olivier Riant 

(20), Nicole Saint-Jean Dellero (21° 
ex ae), Philippe Schmitt (34 ex ae), 
Maurice Schwing (25 ex ne.), Charles 
Sibiril (41°), Claude Torregrosa 
Christophe Tribet (12), Guillaume 
Viau (13), Michel Vidal (33°). Emma- 
nuel Vincent (2 ex ae.), Alain Vitse 
(21° ex ae). 

Sonis Mechken (33° bis, à titre étran- 
ges). 

Option physique 
Hans Aksas (76), Bernard Bacher 

(83%), Georges Balzer (21°), Murielle 
Baraiïlle (45*), Jacques Bathier (53 
ae), Bertrand Berche (48-}, Frédéric 

Loge Boire (35), Philippe Boucaud 
(8%), Christian Bouvier (103 ex ae.), 
Guy Bouyrie (3%). Philippe Bréchot 
(24), Jesn-Lonis Brun (62 ex se.), 
Louis Candelon (26°), Bernard 
Cauonge (31°), Philippe Cardin (23), 
Alain Carrier (52°), Françoise Chaîne 

qq rate ce az ex ae.), 
L me). Pipe Ciais Ge). pen 
aude! , Régine Colty 3 

ae.), Bernard Courtois (93° ex se), 
Francis Courty (80* ex ae.), 

(62 ex ae), Patrick 

7, AUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
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Capital social : 
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Le Monde-Entreprises, 
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ex ae.), David Devaux {78 ex ae), Noël Dimarcq (56), Alain Drillat 
{92}, Xavier Écoutin (88-). Marc Eus- 
tache (98), Pierre Fabre (100+). Syk 
vain Fautrat {5l:), Nathalie Fraysse 
(10), Bernard Galion (93° ex. ac.) 
Christophe Gauthier (59 ex. 2e.), 
Carine Giovannangeli (1), Michel 
Godin (93: ex. ae.). Jean-Claude Gaos- 
saert (29°), Thierry Gousset (16°), Fré- 
déric Guérin (93: ex. 2e.), Jean Hare 
(8). Patrice Hello (80 ex. ae.), Didier 
Henncbelle Ce Heari (87), 

Hocquet ex se.), Hélène 
Holtzscherer (69 ex. as.). ) 

Véronique Incerti (13 ex, se.}. Lio- 
nel Jacquelet (98° ex. ae.). Manuel Jof- 
fre (5+), Gérard Klein (71e ex. se.) 
Emmanuelle Lacaze (71° ex ae.), Yves 
Lachaud (19 ex. se.), Pierre Lagree 
(49 ex. ae.), Jean-Yves Laine (40°). 
Gülles Lapeyre (90° ex. ae.), Eric Le 
Bourhis (67: ex. ae.), Claude Le Breton 
(65° ex. ae.), Françoise Le Guiner 
(34), Marc Legrand (3), Ghislaine 
Letellier ép. Combronde (73: ex. se.), 
Isabelle Lhenry (69° ex se.), William 
Lick (11°), Michel Lissy (46: ex. ac), 
René Loch (101° ex ae), Frédéric 
Louradour (38). Josiane Manasses 
(12), Danièle Marachin (73 ex. ac), 
Philippe Marinutti (22°), Carole Maury 
(82), Jean-François Mezoin (46° ex. 
ae.), René Messager (40 ex. ne.). 

Yves Montier (75°), Frédéric 
Morello (6), Christian Mourgout (103: 
ex ae.). Jérôme Muller (25), Jean 
Pateau (4°), Edmond Pellegrim (64), 
Carole Pierre (7°), Eric Piorre (97), 
Marielle Portal (49° ex. ac.), Hélène 
Pouit, ép. Arnaudon (107), Catherine 
Rabouin (19 ex. ae.), Pierre Ravet 
(90° ex. ac.), Raymond Rebischung 
(59 ex. se.), Sophie Remy (78 ex 
ac), Philippe Revaux (36 ex. ac.), 
Eric Riboulet (5). Thierry Robert (53 
ex. ac.), Jean-Marie Roche (67% ex. 
ae.), Jean Saint Jalm (36), Gérard 

'egre- 
ville (53 ex. ac.), François Vidal (85° 
ex. ue), Caroline Vigneron (42°), 
Marie Vittecoq 6p. Gervasi (84 ex 

Option physique appliquée 

Frédéric Bancel (5°), Dominique 
Bariant (27° ex ac), Pascale Botella 
(is ex ae), William Cano (20°), Eric 
Cazade (34 ex ne.), Claude Cousturian 
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Pays : 

(21° ex ae.), Bruno Debeire (6 ex ae.}, 
François Delmas (8). Françoise Des. 
Cours (19), S Dravers (1&), 
Pascal Estop (31°), Sylvie Galdin (9° ex 
ae), Damien Grenier (ll ex ae), 
Thierry Guerillot (1#). 

Jean-François Le Mauff (27° ex ae), 
Jean-Marc Lefebvre (14), Gérard Les- 
quoy (24:), Nadine Lieto (16), Didier 
Magloire (4), Denis Marion (6 ex 
2e.), Jean-Pierre Morelli 
Bruno Morvan (2). Isabelle Parachou 
{25° ex e.), Michel Paris (33°), 
Patrick Paris (13:), Dominique Portail 
(Sex ae.), Edouard Putz (30°). 

Stéphane Retailleau (3°), Pascal 
Roger (27° ex se.), Patrick Rousseau 
(2%), Patrice Schiller (32), Jacky 
Sentis (17°), Fabien Tahon (34 ex ae.), 
Annie Tarabusi (15), Marc Van Valen- 
berg (21 ex ac.). 

© GÉNIE ÉLECTRIQUE 

René Amoretti (33°). Jean- 
Christophe Ance (10+), Philippe 
Anglade (18°), Jean-Pierre Babarit 
(aie), Alain Barlatier (24), Jean- 
Pierre Barbot (13°), Daniel Bersc! 
(3), Sylvain Bolinois 
Buzzi (27:}, Claudio Ci ] 
Jean-Luc Darcourt (29), 
Delorme (32), Patrick Desne (8), 
Robert De Santis (35), Jean-Pierre 
Duchamp (9<), Bernard Durand (14), 
Bruno Flèche (28), Philippe Fraisse 
(5:), Marc Geoffroy (40), Olivier 
Gras (1®), José Guillerou (11°). 

Jean-Yves Hernandez (34), Xavier 
Husek 

[outinet 
(26), Benoît Néon (19-), Philippe 
Plouviez (6), Daniel Pluvinage (31°), 
Gilles Rey {21°}, Michel Samard (12), 
François Scheider (16), Jean Sittler 
(37), Didier Teifreto (23), Pierre 
Toussaint (4), Joël Xolin (20°). 

e MÉCANIQUE 
Didier Anderbah (48), Dominique 

Astruc (%), istophe Bard (10), 
Etiemme Benoit (50°). Eric Berglas 
(16), Marc Bisauta (31), Patrick 

isse (22°), Daniel Buils (28), Jean- 
Luc Carles (58°), Denis Castanier 
(15), Jean Cesbron (27<}, Claude 
Chiren (17), Patrice Coorevits (B-). 
Michel Coquet (30), Alain Daidie 
(40), Sylvie Dermaux-Lemaire (14), 

ponesge (47). Jean-Marc 
Doucet (5%), Gilles Durand (39), 

Je}, : Yvon 
ea: Henri Geneve (49°), Guy 

(2), François Hild Daniel Hecrion ; 
QG), Hi (36), Philippe 

Rossetto (26°), François Roudier (3). 

Pierre Spiegel_ (55). Jean-Louis 
Terzi (60°), Alain Thete (13), Mireille 
Toffraud-Lobel (6°), Pierre Turban 
(54), Denis Turpin (42), S: 
Wendling (34), Eddie Willig (24), 
Bernard Yannou (5°). 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

appartements 

PARIS EN VISITES 

‘Assemblée nationale ! », 1] heures, 
33, quai d'Orsay (Marie-Christine Las- 
nier). - 

« Versailles : à la recherche du pre- 
mier village de Versaïlles», 14h 30, 
T7, rue des Réservoirs (Office de tou- 
risme). 

«Le ÿ Fe au Grand Palais», 
14h 30 dar le bal (Didier Bouchard). 

«Le vieux Mouffctard», 14h 30, 
Censier-Daubenion (Fläneries). 

« Sur les pas des Templiers », 
15 beures, métro Temple, sortie (Isa- 
belle Hauller). 

«L'Opéra», 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme culturel). 

«Les galeries du Palais-Royal et 
celles de Colbert et Vivienne », 
15 beures, métro F el, sortie 
place Coletie (Fourisme culturel). 

«Le quartier Saint-Sulpice », 
15 heures, métro Saint- ice, sortie 

«La cour des miracles», 16h 30, 
métro Sentier (C.-A. Messer). 

« Hôtels du Marais, des Vosges 
illuminés », 21 heures, métro Pont- 
Marie (Flâneries). 

7 AOÛT 
«Versailles : le du Roy», 

10h30, 10, re él re 
(Oîfice du tourisme). 

« Cour Carrée, colonnade et apparte- 
ments Louvre». 11 heures, 
métro Louvre (Didier D. 

« La basilique de Saint-Denis et les 
tombeaux des rois», PR 

Bouchard). 
«Moulins et vieux village de Mont- 

martre », 14 h 30, métro Abbesses (Flà- 
nerics). 

« Hètels et jardins du Marais», 
14 h 30 et 16 h 30, métro Bastille, angle 
de la rue Saint-Antoine (C.-A. Messer). 

« L'enclos de Picpus et la Terreur », 
14 h 45, 35, rue de Picpus (Dominique 
Fleuriot). 
«Mystérieuse symbolique de Notre- 
Dame», 15 heures, métro Cité (Isabelle 
Hauller). . 

«Le Grand Louvre, de Philippe 
à La ide de verre», 

Fu pere int-Germain-lAuxer- 
rois, devant le plan (Tourisme calturel). 

«lle de in Cité», 15 heures, Pont- 
Neuf, status de Henri IV (E. Roman). 

CONFÉRENCE 
DIMANCHE 7 AOÛT 

4, rue des Prouvaires, 15 heures : 
sLes tarots et l'inconscient», par 
Simone Berno (avec tirages aux partici- 
Ro «Les lois magiques», par 

L'IMMOBILIER 
pavillons 

En Normandie 32-43-81 ventes 
à 

locations 
non meublées 

offres 
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Sciences 

Pour des raisons techniques et politiques 

Le prochain vol de la navette américaine 
p’aurait pas lieu avant novembre 

Un test fondamental pour le vol 
de. la navette spatiale Discovery a 
été annulé en dernière minute, jeudi 
4 août. De ce fait, la mission qui 
devait marquer, le 4 septembre, le 
grand retour des astronautes améri- 
cains dans l’espace, deux ans et 
demi après la dramatique explosion 
de Challenger, est retardée d'un 
mois au moins. Des raisons techni- 
ques et politiques pourraient la ren- 
voyer à novembre, après les élec- 
tions présidentielles aux Etats-Unis. 

L'essai consistait en un allumage 

seurs à poudre n'étant pas mis à feu, 
la poussée des moteurs aurait été 
insuffisante pour provoquer un 
décollage. Mais elle auraïît fait subir 
de fortes contraintes à l'assemblage 
que constituent la navette propre- 
ment dite (orbiter), le grand réser- 
voir externe et les deux propulseurs, 
ce qui aurait permis d'en tester le 
comportement. Le bon fonctionne- 
ment des moteurs et leur inspection 
après le test aurait fourni d'autres 
informations essentielles. Ce test a 
été dans le passé effectué avant cha- 
que premier vol d'une navette ; Dis- 
covery l'avait subi en juin 1984 
Après la longue interruption des 
vols, il a été jugé indispensable de le 

Initialement programmé pour la 
mi-juillet, le test avait déjà été 
repoussé à quatre reprises en raison 
de défauts dans les installations du 
pas de tir. Cette fois, c’est un ordina- 
teur de bord qui a tout stoppé six 
secondes avant l'allumage, parce 
qu'une soupapes qui Contrôle 
l'admission d'hydrogène, ne s'était 
pas correctement fermée dans Je 
moteur numéro deux. Du moins, 
Vordinateur n'avait-il pas reçu 
l'information Le, car le 

repoussé au dimanche 7 août ; mais 
s’il faut changer la soupape, l'opéra- 
tion durera une semaine. 

Avent même ce report, il était 
clair que la date du 4 septembre 
n'était plus tenable. Le retard accu- 
mulé ainsi que l'existence d'une 

novembre. Cela ne devrait pas 
dépiaire au vice-président Bush, 
candidat républicain, qui n'a rien à 

À un vol de Discovery juste 
avant l'élection. MËme si elle réus- 
sait pristenent, la mission ra] 
pellerait aux électeurs l'explosion 
Challenger et les graves erreurs dont 
elle fut la conséquence. 

M. A. 

Communication 

Une radio... en or 
{Suite de la première page.) 

L'aube devient sur l'antenne 
« L'heure du boursier» (un 
magazine conçu pour les profes- 
sionnels et spécialistes du mar- 
ché) et débouche sur un bilan de 
la veille et une analyse prospec- 
tive de la jonrnée à venir. 

Alors s'ouvre Wall Street. Le 
int sur les valeurs, le tour des 
urses dans les divers Etats... Le 

club des investisseurs prodigue 
des conseils pour s'enrichir sûre- 
ment, prévoir, se défendre des 
fraudeurs et des charlatans : une 
personnalité réputée du monde 
des affaires explique dans la mati- 
née et plus longuement Les secrets 
de son énergie et de sa réussite. 
Puis viennent d'autres conseils, 
d’autres informations sur la façon 
_de vendre, d'exporter : on donne 
des adresses, on établit des 
contacts... On motive aussi : 
« Vous pouvez gagner plus ! » 

Ainsi va donc Money Radio, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
uatre, pratique, efficace et sans 

t d'âme qui, en l'espace d'un 
peu plus d'un an, a créé un 
modèle tout à fait nouveau sur les 
ondes Californiennes, déjà bien 
servies pourtant en radios d’infor- 
mations. Sa précision et sa rapi- 

SÈVRES (92) part. vd terrain 
750 m° environ COS 03, 
situation except, élevé 
Fete. TaLRe-ÉO 14-15 

jour et sok. 

dité ont vite influencé les autres 
stations, désormais plus attentives 
_— s'il était possible — «aux 
choses de l'argent ». 

Emettant sur un bassin de 
population d'environ sept millions 
d'habitants, la station se taille 
désormais une part égale à 1 # du 
marché, soit davantage que la 
précédente radio musicale. Un 
auditoire mobilisé — if écrit et 
téléphone, — composé de per- 
sonnes actives et influentes, de 
plus en plus jeunes, et aux revenus 
particulièrement élevés. Bref, de 
quoi intéresser fortement les 
annonceurs. 

« La crise du mois d'octobre 
41987 a marqué un tournant. 
explique Mæ Vera Gold, fonda- 
trice et vice-présidente de Ja 
radio. Nos auditeurs nous ont été 
reconnaissants des prévisions et 
des conseils que, quelque temps 
auparavant, nous leur avions pro- 
digués. Quant aux autres, parti- 
cufièrement les jeunes, ils ont res- 
senti un besoin d'informations 
précises e1 rigoureuses sur le 
sujet. C'est d'ailleurs ce qui nous 
a fais accélérer notre programme 
de développement. » Money 
Radio a en effet l'ambition de 
devenir le premier réseau de radio 
national consacré entièrement aux 
investissements et à la finance. 
Elle espère trente affiliés d'ici à la 
fin de f’année, trois cents d'ici à 
dix-huit mois. 

Mais elle voudrait surtout 
s’exporter. Telle quelle, dans les 
pays anglophones. En versions 
étrangères adaptées pour les 
autres. « Qu'ils habitent à New- 
York, Paris ou Tokyo, les inves- 
tisseurs et hommes d'affaires ont 
désormais besoin des mêmes 
informations », explique 
Me Gold qui n'a, dit-elle, 
«jamais rencontré quelqu'un 
inintéressé par l'argent -. Quand 
on sait que son nom, en français, 
se traduit par or... 

ANNICK COJEAN. 

© «Globe» hébergé dans «le 
Nouvel Observateur». — En exil 
depuis l'attentat qui a dévasté ses 
locaux, le magazine Globe a néan- 
moins réalisé cette semaine une édi- 
tion spéciale de huit pages consacrée 
essentiellement aux nombreux témoi- 
gnages de soutien reçus à cette 
occasion. Cetts édition paraît sous 
forme d'un encart spécial dans {e 

Nouvel Observateur, qui a ouvert ses 

pages à son confrère dont le pro- 
chain numéro devrait sortir fin sep- 
tembre. 

Le Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

Renseignements : 
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Economie 

# Le Livre blanc sur l'écono- 
mie japonaise montre que la 
hausse du yen n'a pas affaibli le 
dynamisme nippon. Avec un 
rythme annuel de croissance de 
9 %, on redoute plutôt la sur- 
chauffe à Tokyo flire ci- 
dessous). 

SOMMAIRE 
& L'entrée en vigueur de la 

loi américaine sur le commerce 

a provoqué de vives réactions à 
l'étranger, notamment au Japon 
{lire ci-dessous). 

# L'Allemagne fédérale se 

préoccupe de la fuite des capi- 
taux, attirés par les taux d'inté- 

rêt britanniques et américains 
(fire ci-contre). 

u L'usage des nouvelles 
technologies devrait entraîner 
un bouleversement des compor- 
tements sociaux, indique un 
rapport de l'OCDE qui privilégie 
les investissements sur la 
consommation {lire page 19). 

Le Livre blanc sur l’économie japonaise 

Tokyo table sur la consommation et l’investissement 
pour le maintien d’une très forte croissance 

TOKYO 
correspondance 

japonalher 64146 chaque anne à Le chaque année 
Aime époque pour je compte du 
gouvernement japonais, est une pho- 
tographie. Les économistes de 
l'agence de planification économi dans le secteur de la construction, d’une hausse des prix induite per un mation (excessive). L'EPA donne- 
que y présentent une image fixe de s'ajoute une remontée des prix des affaiblissement du yen et une  rait volontiers des conseils au futur 
l'activité du pays, assortie de quel matières de base sur les marchés remontée généralisée des prix des occupant de la Maison Blanche. 
ques recommandations qui ne bril-  isternationaux. matières premières dans un contexte 
lent guère par leur originalité. Mais, international redevenu inflation Le Japon, cependant, ne doit pas 
que les Lane. Ce dcennient vient L'environnement ue gr verra ; 1 enter un débat feutré entre res- ‘ : mine ue du Japan, des développements externes sur les-. 
ponsables de différentes ces international TER nd planification éco- quels son influence est limitée. 
gouvernementales sur l'évolution nomique) affirme ne pas percevoir Beaucoup reste à faire à domicile, 
future de l'économie nipponne. Le Livre blanc se veut rassurant je menace inflationniste immédiate estime l' , La hausse du yen a 

Sur Le document approuvé, le ven- 
dredi 5 août, par le gouvernement de 
Tokyo, le sujet apparaît à l'évidence 
en pleine forme. 

conforter cette impression. En juin 
par exemple, le taux de chômage est 
retombé à 2,4 &, son plus bas niveau 
depuis soixante-sept mois. Il y avait, 
le même mois, cent cinq offres 
d'emploi pour cent demandes, le 
ratio Le plus élevé depuis août 1974. 
A cette tension sur le marché du 

travail, particulièrement sensible 

cependant. < Le taux de croissance 
très élevé de quelque 9 & en rythme 
annuel va faire place à une progres- 
sion soutenue pendant l'année fis- 
cale 1988 (avril 1988-mars 1989). 
En ce qui concerne la demande inté- 

ques 

naît surveilier avec a: 

naise en expansion rapi 

sur la scène domestique, mais recane 

baisse pr yen ou dollar affaibli- 

aux cours de quatre cycles économi- Le Livre blanc 1988 consacre 
asie (2 che Nixon» en 

1971 avec la fin des taux de change 
d'ailleurs un long développement à 
l'origine des déséquilibres interna- 
tionaux, met en cause implicitement 
les «reaganomics» et souhaite un 
redressement de la compétitivé 
industrielle américaine, accompagné 
d’une amélicration du rapport entre 

(insuffisante) et consom- 

provoqué le début d'une révolution 
structurelle, qui doit maintenant 
s'étendre à certaines Bastilles de la . Une 1e 
réglementation et du protection- 

de surchauffe 
.Le Japon a enregistré au premier 

trimestre de 1988 une ï 
du PNB qui évoque les dntés de la 
« haute croissance » : 11,3 %. Grâce 
à la très forte progression de la 
demande intérieure, à l'énorme 
effort d'adaptation Le ï es 
Japonaises et à une politique mon 
taire ct fiscale très active, le Japon a 
surmonté, avec une rapidité surpre- 
name, La dépression créée par la 
ba ide di fausse rapide du yen depuis septem- 
A tel point que le risque de sur- 

rieure. la construction de logements 
et les dépenses de travaux publics 
connaissent un net ralentissement. 
Du côté de la demande externe, les 
exportations nelles sont orientées 
vers une diminution. » 
N ins, le niveau élevé des 

dépenses de consommation des 

dun des entrepries permet uinx en 
de maintenir l'économie j: d 
sur la bonne voie : celle d’une crois- 
sance économique régulière alimen- 
tée par La demande intérieure, 

Beaucoup dé cependant de renronenent eat, dont 
Chauffe est maintenant la 
pation principale des autorités. Des 
fndicateurs récents sont venus 

Les coups de bontoir ont joué un rôle 
déterminant dans les difficultés ren- 
contrées ‘par l'économie japonaise 

Le vote de la loi américaine sur le commerce 

Le Japon se sent le premier menacé 
par les mesures protectionnistes 

annoncées à Washington 
L'entrée en vigueur de ia loi américaine sur le commerce 

(Trade Bill) a, comme on s’y attendait, provoqué des réactions des 
pays industrialisés. Tandis que la CEE se donnait vingt-quatre 
heures pour répliquer à l'engagement du président Reagan de signer 
la loi, ke ministre ouest-allemand de Féconomie, M. Martin 
Bangemann, 2 pris acte «avec regret » de cette décision, sonhaitant 
que les autorités de Washington appliquent cette loi avec La plus 
grande retenue, Le Japon se sent particulièrement visé dans cette 
affaire, 

TOKYO 
Correspondance 

« La seule chose qui nous reste à 
faire maintenant est de prier pour 
que les Etats-Unis se montrent 
dents dans l'application de la loi. » 

prés de Kcdante Gare ident À patronat 
Japonais), à l'adoption le Sénat 
américain d’une nouvelle loi sur Le 
commerce illustre parfaitement 
l'état d'esprit des nip- 
pons. 

En dépit des hauts cris ou des 
lamentations sur le «protection- 
nisme» du Congrès et des appels à 
un nouveau velo du ident Rea- 
gan, les Japonais doivent admettre 
que l'occupant actuel de la Maison 
Blanche, toujours présenté ici offi- 
ciellement comme un «champion 
du libre-échange», va les laïsser 
tomber en rage Campagne électorale. 

La nouvelle bi, dont certaines des dispositions vi cine 

Sinon exclusivement le Japon, aura 
bientôt force loï, et l'arsenal qu'elle 
déploie tombera entre les mains du 
successeur de M. Reagan, quel qu'il 
soit. 

Pour certains intérêts nippons, Le 
coup est rude. C’est bien entendu le 
cas de Toshiba ion, bamnie 
Por trois ans de la liste des fournis- 
Seurs des administrations améri- 
caines pour mauvaise conduite avec 
l'URSS de sa filiale Toshiba 

« La loi est injuste parce qu'elle 
sente de punir Toshiba, qui n'avait 
aucune ilité dans la viola- 
tion des règles du Cocom par 
Toshiba Machine », a affirmé 
M. Joichi Aoi, je directeur général 
de Toshiba Corporation. M. Aai ne 
comprend toujours pas, et il n'est 
pas le seul, comment le Congrès 

t punir une entreprise 
Bu a violé aucune loi aux Etats- 

Inis. En soi. les ventes au gouverne- 

ment américain représentent une 
petite fraction des -exportations 
annuelles de la firme vers les Etats- 
Unis (220 milliards de yens), mais 
aux veux du public américain 
Toshiba est irmée dans le rôle 
du traître à la défense du monde 
Lbre. 

Les autres dispositions du texte 
du Congrès font peser une menace 
plus diffuse. C'est notamment le cas 
de l'article dit «super 301», qui 
facilite les ésailles contre les 
pays Qui bénéficient d'un excédent 
commercial particulièrement large 
avec les Etats-Unis et usent de pro- 
cédés jugés déloyaux par Washing- 
ton. Le Japon et les « NIE's» (éco- 
nomies nouvellement 
industrialisées) d’Asie figurent bien 
entendu en tête de Ia liste des sus- 
pects. 

M. Hajime Tamura, le ministre 
du commerce international et de: 
l'industrie, à menacé les Etats-Unis 
d'un recours à l'arbitrage du GATT 
au cas où is feraient un usage 
immodéré de cette nouvelle clause. 
Mais, reconnaissent des responsa- 
bles du MITI (ministère du com- 
merce et de l'industrie), ce mouve- 
ment de menton est surtout un appel 
à fa modération des Américains. 

En dépit d'une diminution pro- 
gressive, l'excédent commercial du 
Japon avec les Etats-Unis reste très 
important (plus de 20 milliards de 
dollars sur les six premiers mois de 
1988) et le merché américain 

re Crucial pour les exporta- 
teurs nippons, 
Le vote de la loi sur le commerce 

par le Sénat et sa ratification cer- 
taine par la Maison Blanche sont 
moins perçus comme un des derniers 
actes de la présidence actuelle que 
comme le vrai début de l'« 
Reagan». Une nouvelle ère qui 
s'annonce pleine d'incertitudes pour 
l'archipel. 
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rait la compétitivité des importa- 
tions, dont la croissance très rapide 
a apporté une contribution décisive 
à la stabilité des prix intérieurs. Elle 
mettrait en péril la réduction pro- 
gressive de l'excédent des 
courants relevés par le Livre blanc. 

Dans le contexte actuel de hausse 
des taux d'intérêts, la moindre 
reprise inflationniste se traduirait 
instantanément par un d'arrêt 
à La politique d'argent f: suivie 
par la le centrale nipponne et 
ui a d l'économie japonaise 

is deux ans. Selon certains ana- 
lyStes, une hausse du taux 
‘escompte, après cinq baisses suc- 

cessives depuis 1985, n'est pas 
exclus avant la fin de cette année. 
L'impact serait considérable sur les 
marc financiers, notamment la 
Bourse, et pour «effet d'enrichisse- 
ment» qui a encouragé la consom- 
mation des ménages. 

nisme ; agriculture, bâtiment et tra- 
vaux publics, distribution, etc. Le 
Livre blanc reprend ici des thèmes 
déjà débattus dans les deux rapports 
Mackawa et dans le nouveau plan 
quinquennai adopté au pénenps 
par le gouvernement de Take- 

* Nombre de problèmes deman- 
dem des solutions lorsqu'il s'agit du 
niveau de vie de la population », 
estime encore le Livre blanc, qui 
constate, a] tant d’autres docu- 
ments officiels, que les Japonais sont 
des riches qui vivent comme des 
pauvres. Prix à la consommation 
trop élevés, durée du travail trop 
longue, accession à la propriété 

tiquement 
pour les Dé es de salariés à 
Tokyo et dans autres grandes 

Ces problèmes devront trouver 

Conseils 
à la Maison Blanche 

Afin d'éviter d'en venir Là, La Ban- 
que centrale, dans un rapport tri 
mestriel recommande unc 
politique fiscale très prudente. Elle HOUS 

ère même au gouvernement permettra de faire face à nos obliga- 

Sa Re rare pe pre tions internationales à travers 

motifs politiques (recherche d'un ‘: on de la demande inté- 

compromis avec l* ition sur la we», conclut le Livre blanc. Un 

réforme fiscale) en gelant une partie air qui reste très à La mode à Tokyo. 

L'EPA s ph de prince BERMAND HAME: est tenue us 

mais le Re yse sans 
complaisance ‘ets pervers de la 
politique monétaire | en par- 

L'autre facteur d'incertitude 
concerne tone de l’économie 
américaine après l'élection présiden- 
tielle de novembre. 

Une dégradation sur l'autre rive 
du Pacifique, estime un économiste 
de l'EPA, précipitcrait le dollar dans 
une nouvelle chute, avec de graves 
conséquences sur la situation moné- 
taire et les marchés financiers. 
«Nous souhaitons une améliora- 
tion régulière de l'économie améri- 
caine », confie-tL 36.15 

Attirés 

îculier vers la Grande- 

Bracagne at Je Etats-Unis où les 

taux d'intérêt sont attractifs. La 

balances des capitaux à long 

terme, sur le premier semestre, 

marque un solde net négatif de 

50,5 milliards de deutsche- 
marks, contre un & 
18,7 ee et 1987. Une 

évolution qui ique pourquoi 

les autorités monétaires ouest- 
allemandes ont tenu, ces der- 

M. Edovard Belladur, ancien 
ministre le l'économie, des finances 
et de la privatisation, vient d’adres- 
ser à des chefs d'entreprise et à des 
parlementaires un bilan de la politi- 
que menée de 1986 à 1988. En 
préambule de cette « nofe de 
conjoncture », M. Balladur écrit : 
< Dans tous les domaines, la France 
a amélioré ses positions par rapport 
à ses partenaires étrangers (---). Au 
va de ces résultats, plus que jamais, 
me Le et ce Poboges nou 
convaincre que tique qui a 
ménée pour la France était e 
qu'il faudra. le plus sôt possible, la 
reprendre, la continuer et la perfec- 
tionner. » 

L'ancien ministre des finances 
observe que pare sr 
soutenue depuis qu'auparavan 
et que « l'investissement productif a 

imarré ». I] se félicite du rythme 
de la hausse des prix et du fait que 
le mouvement de pertes d" is se 
soit «inversé à partir de l'an der- 
nier ». ‘ 

Estimant que le commerce exté- 
rieur est « Je point qui reste le moins 
satisfaisant », M. Balladur juge, 

Jes taux d'intérêt britanniques et américains 

Les capitaux fuient la RFA 

Dans une « note de conjoncture » 

M. Balladur dresse 
un bilan flatteur de 

nières semaines, à suivre, elles 

2,5 % à 3 % attendue pour 1988 
après 1,7% en 1987}, H faut 
tenter de freiner la fuite des capi- 
taux qui entraîne un glissement . 

deutschemark, c'est-à-dire un. 

sa politique 
néanmoins, que «la situation est 
Plutôt meilleure qu'il y a deux 
ans », bien qu’il admette que 
« l'évolution défavorable du 
industriel ne peut laisser indiffe- 
rent ». I explique cette baisse par 
« la forte dégradarion de compétiti- 
vité istrée entre 1983 et le 
début de 1986 ». ae 
de L'ancien jrinistre souli ne, 

autre uction du déficit 
Budgélre ét Les baisses d'impôt qui 
ont été réalisées. Il relève, enfin, 
que, « au cours des deux dernières 
années, la situation des entre 
s'est très améliorée, au 

, en moyenne, les taux de 
marge d'exploitation sont revenus à 
leur res d'avant le premier choc 

». 
Dans un entretien publié par 

l'hebdomadaire latch, cette 

proc Ponse politique “I + qu 

jui est es formation de 
noyaux entreprises 
vatiée. il se 5 Coutre le 
rétablissement de l'impôt sur la Far 
tune. 

Malgré son échec dans la reprise de Stracel 

Le 
PAR is cr à Golbey (Vosges) 

Le groupe papetier norvégien 
Norske Skog Industrier (NST) vient 
de confirmer son intention de 
construire une usine de pâte à papier 
v de papier journal à Gotbey 

'osges), qui entrera en service en 
1990. Evincé la semaine dernière 

le conseil d'administration de 
tracel à Strasbourg au profit d'un 

autre x, le finlandais 
United Paper { My, NSI 
avait reçu du ministère de l'écono- 

NSI, proviendra de subventions des 
collectivités locales et de l'Etat. 

NSI prévoit de mettre en en 
1990 une première machine à papier 
journal et une seconde en 1995, pro- 
duisant chacune 200 000 tonnes par 
au. Le projet d'UPM prévoit égale- 
ment l'implantation de deux 
machines à papier journal sur ke site 

norvégien NSI 

de Stracel. NSI assure que son pro- 
jet garantit trois cents emplois à par- 
tir de 1990 et quatre cent cinquante 
après 1995, ainsi que huit cents 
emplois indirects. Quant au projet 
finlandais, il créera à Stracel deux 
cent cinquante emplois, cent cin- 
quante en sous-traitance et, selon les 
responsables d'UPM, il stimufera 
Fer cents nouveaux emplois en 

Dans un communiqué, M. Jac: 
ques Chérèque, ministre délégné 
chargé de l'aménagement du terri- 
toire et ie peponversous. « ous 
avec satisfaction que le groupe NSI 
a décidé de confirmer sa décision 
et réaffirme qu'«if apportera son 
concours el son soutien à ce projet 
pour faciliter sa réalisation ». 
Enfin, le ministre estime qu'#en 
l'état actuel des dossiers 
connus t-} : projer NSI cppara 
toujours le plus eur 
Grand Est de la France .. a 

L'infersyndicale des chantiers navals de La Ciotat 
sera reçue au cabinet de M. Roger Fauroux avant La fin août 
Les bles de l'intersyndi- 

cale des ders navals de La Cio- 
tat seront reçus au cabinet du minis- 
tre de l’industrie, M. Roger 
Fauroux, le 22 ou le 23 août, a-t-on 
appris le 4 août. Le même jour, ils 
avaient envoyé un telex à plusieurs 
membres du gouvernement se 
paid des propos de M. Jacques 
hérèque, ministre délégué chargé 

de l'aménagement du territoire et 
des reconversions, qui, dans la 7ri- 
bune de l'Expansion du 1” août, 

ANIITAOE 

LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 

IMAASLON1 510 

avait notamment déclaré : 
« A La Ciotat et à Le Seyne, il n'y a 
plus de justification économique 

ur y fabriquer des bateaux.» 
eux, ces contredisaient 

ceux que le mimisire avait tenus 
devant l'intersyndicale le 12 juillet. 
: Aussitôt, les syndicats (bien que 

navire qui reste à livrer, un porte- 
conteneur pour le Mexique. 

L'annonce d’une rencontre pro- 
chainement à Paris est de nature à 
désamorcer une nouvelle crise 
sociale à La Ciotat, mais on estime 
que la rentrée de septembre, avec le 
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Nouvelle offensive de M. Donald Trump 

Le groupe agro-alimentaire américain Pilisbury 
semble intéresser les « raiders » 

SOCIAL 
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Er Économie 

Un rapport d'experts de l'OCDE _ les aspects sociaux des technologies nouvelles 

Le «cercle vertueux » de Pinnovation, 
de la croissance et de Pemploi Que vient faire le milliardaire de  tration p limmobil è ayant renvoyé, M. Spoor d'une firme indépendante. Mais 

np ne Temp dons le revint aux commandes le temps de Pillsbury aure-telle les de le Sous le titre « Nouvelles technolo-  fessions, ce qui aboutirait à «un cl rence sur un marché du travail en 
de l'agro-alimentaire, Pilleb Lir-à trouver un autre patron. Cette situa- rester ® Déjà, en mars dernier, elle a | gies : une stratégie socio- vage au sein de la société». « Lecer- mutation rapide». 
Après des mois de rumeurs d'O À Hon qui ressemblait à s'y méprendre mis en vente sa chaîne de 580 pizze- mique pour les années 90», un cle vertueux de l'innovation, de {a Pour leur part, les entreprises 
sur la firme de Minneapolis ( ä ce qui arriva naguère au groupe  rias à l'enseigne Godfathers Pizza groupe ‘experts vient de transmet- croissance et de l'emploi, devraient, à ir de programmes 
pour ses marques de DALsSOS Les FEALTIESS ge à bras les et s'apprête à fermer ou moderniser can le Led de l'OCDE. Ses ren les jsque de perdre de spécifiques à leurs besoins, 
roaïs Géan : rumen autant que si les ana- ses restaurants les moins perfor- recommandations sur son impact si les coûes liés à la r ja formation permanente afin 

1 Vert e ses restaurants e les des nouvelles phase de transition entre dispari- avoir une main-d'ieuvre plus quali- Burger King), on a appris en débu: 
de semaine que l'homme des 
venait de mettre la main sur 0,4 & 
des actions du groupe et souhaitait 
obtenir des autorités fédérales 
l'autorisation d'en acquérir 24,9 &. 

pas s’en f 
une diversification Culaire : il 
a simplement déclaré, le mardi 
2 août, être intéressé pe le « poten- 
tiel» de Pilsbury. Un potentiel 
financier de plus-value Poursière 
sans doute, car M. Trump s'est déjà 
fait remarquer à plusieurs reprises 

ur ses DONS « COUPS » 1 Wa 
t un avant le 

déclenchement des ilités des 
d'actions d'entreprises 

Est-ce à dire que Pillsbury se 
trouverait vraiment dans le collime- 
teur de groupes convoitant tuar- 
ques ou de raïders à la recherche 
d'une seconde affaire Beatrice 

lystes estiment la valeur de Pillsbury 
à environ 3 milliards de dollars 
(18 milliards de francs), le groupe 
vaut bien plus si un repreneur le 
revendait «par à ments» (au 
moins 4,5 mi de dollars, sait 
27 milliards de francs). Le nouveau 

S de Pillsbury, M. Philip 
mith, qui a pris ses fonctions le 

25 juillet dernier, a donc fort à faire, 

Les pizzas 
vendues 

Les observateurs du monde agro- 
alimentaire américain le connaissent 

ien : il fut ke patron de General 
Foods, acheté en 1985 pour 5,7 mil- 
lierds de dollars par Philip Morris, 
Supportant de plus en plus mal a 
cobabitation avec Le géant du tabac, 
il souhaitait se retrouver à la tête 

apanis. 

, et même les sempi- 
termels N où Unilever.. L'inté- 
rêt soudain de Donald Trump 
l’agro-alimentaire ne peut en tout 
Cas pas être Le fruit du simple hasard 
boursier. 

Ë 

DIDIER POURQUERY. 

REPÈRES 

SOCIAUX 

Lebnopies. D'emblée, cette note 
d'une vingtaine de pages situe 
l'enjeu du ment technolopi- 
que, qui ne Saurait être réduit à 
l'apparition de nouveaux équipe- 
ments ou procédés de production, 

en abordé comme « ur 
processus social ». 
, Recouvrant principalement les 
innovations dans la micro- 
électronique, l'informatique et les 
télécommunications, les technolo- 
gies de l'information « représentent 
un potentiel non négligeable 
d'accroissement de la productivité » 
et «une baisse sans édent des 
coûts ». Elles ont nt l'avan- 
pee d'être «virtuellement utiliso- 

les dans tous les secteurs et pour 
toutes les fonctions >. Mais elles 
peuvent aussi uer des désé- 
quilibres en termes d'emploi entre 
les régions, les branches et Les pro- 

tions et créations d'emplois se révè- 
lent excessivement élevés. » 

Selon le rapport, «l'augmenta- 
sion de la productivité que permet le 

ment technologique s'ap, 
rente à une rente, susceptible 
d'accroître à la fois les béné) et 
le revenu du travail». Une telle 
rente peut être distribuée en hausses 
de salaires ou en aménagement du 
temps a des ne travail, 
et, + à long terme, faire ser 
Ja qualité de la vie et Ross aux 
doisirs ». Pour venir à bout des obs- 
tacles qui peuvent jalonner la route 
des nouvelles technologies, les 
experts invitent d'abord les gonver- 
nements à mettre au point pour les 
années 90 «une stratégie soclo- 

terme ». « Ni le économique à long 
potentiel technique ni le potentiel 

que recèlent les 
technologies nouvelles, souli 
ils, #e pourront être pleinement réa- 
lisés sans que leur mise en œuvre 
s'accompagne, où même Soit précé- 
dée, de réformes sociales et institu- 
zionnelles à rous les niveaux de la 
collectivité. » 

fiée. Les experts esquissent le 
modèle d'une « société active» où 
-« les politiques sont conçues pour 
aider autant de gens que possible à 
apporter une contribution positive, 
et où chacun peut se sentir utile à la 
vie économique et sociale et étre 
considéré comme tel par les 
autres », Ainsi, l'emploi rémunéré 
demeurerait dominant mais revêt. 
rait des frs inédites et plus 
variées +. De même, gouvernements, 
patronats et syndicats sont invités à 
un effort d'imagination pour ouvrir 
«le droit d'apporter une contribu- 
tion active à la société à toutes les 
époques de la vie, en faisant des 
journées. des semaines ef des années 
de travail de durée variable. selon 
des préférences, la situation de 
famille et les conditions de vie, le 
niveau d'instruction et de forma- 
tion ». Une activité à géométrie 
variable... 

De nouveaux 
services 

Selon le rapport, « de nombreux Food ? firme est en tout cas, À 
depuis mars dernier, à un tournant | Accidents le mème temps, les exportations parenthèses, le chômage est resté | Va Clef de voûte de cette straté- emplois nouveaux à temps complet 

isi istoi k û F sn : je, c ianovati rmsa- € à ler, iel ent ètre décisif de son histoire, et le cours de totales françaises ont crû de 11,2%, stables, ail souligné. En juillet Fans se pos F logique créés si des Potime massifs du travail atteignant 1 001 243 unités. De 
bons résuitats obtenus essemtielle- 

1987, le taux de e chômage 
port à la population active était éga- 

par rap- 
sociale ». Si « la pression de la accom, ient la diffusion mon- 

diale des technologies nouvelles ». ère vouloir se stabiliser. Blessée, ñ ment grêce à Peugeot SA, dont la lement de 7,7 %. loi du marché peur êire utile », elle 

ÉD arte | 1e Et ride I je micuime d'OPA idéale. Après me | de 1 000 morts cer MASSE MONÉTaIrE les Innovations institutionnelles que représentant « un fort potentiel de 
rompue sous là férule autocratique | pn 1986 sa lancée, Pie ha . .. Légère hausse en Fi R PS réside L'indispenrable complé- nt d'emplois . jpuque à 

; M. William il immatriculati SSe ment ». Les experts supgèrent domicile télé-acl lésor- de EE gr avec 1 050 679 triculations. jbl Hombre en ai pour la vices d'information pour les particu- 

chiffre d’affaires en 1985 (et 
192 millions de bénéfices), l'entre- 

Le nombre des accidents du tre- 

saisonniers 
fin de la scolarité de nombreux de 7,3% au premier semestre 

té», SQuS les de 
OCDE, « afin de susciter un pro- 

cessus international d'apprentis- 
sage » dans la diffusion des techno- 
logies nouvelles». 

relever « le seuil minimum de quali- 

Bers et les entreprises, l’enseigne- 
ment et la formation assistés par 
ordinateur et les systèmes experts 

nouvelles technologies devraient 
prise connaît depuis une stagnation p ï lement permettre « de reviraliser 
marquée de ses Profils et une insta- AR PL mater robes d 
pue inquiétante de son mage modèle taylorisé d'orgonisation de d'engendrer de nouveaux débouchés 

; Pour l'année fiscale A 
Économii pour tites entre- 

1988 les bénéfices atteignent : indi la » pour adopter une eg ques pr ] SE passé août. il, la progression | Stucture décentralisée permettant P + En 
enr pro oi sr ilards. à 67 207 en 988. Pour la pue Accroissement Ava du de Te taidie cee he mois « d'accroître l'initiative et la parti. Si les experts insistent sur la 

Pour Je troisième trimestre du. der. | fois, les accidents mortels sont des dépôts en France de mars et de février avaient connu | ‘{Patn des salariés +. Pour mettre nécessité d'accroître les investisse 
der exercice, le à ménS en dessous de ls barre des ne respectivement de | <a Œuvre une nouvelle organisation ments, ils en précisent les condi- DR EE aies | 1000 dus 078 ne me pannes démtes BRRE ITR" Ga Eng ren demon Mon Lg peu, de péter 
de dollers, recouvrant plus de | conte CA TR 1484 en de 14,8% par rapport à 1966, s'éte- LU rm du premier semestre, en | je nDloreurs es PS pig hrs riel ne se cancrétisera que si celui-ci 
140 millions de provisions pour res- | Eu aval ont pq blissant à 67548, selon un rapport geenent x dois :moss {et en | représemtants au niveau de l'ertre. s'accompagne d'un Investissement 
tracturation. 1966 pour incapacité temporaire ee de l'Institut national de la propriété MOtenes nee bit a 8 % | Prise se concertenr dès les ères suffisant et adéquat dans les qualt- 

r le des” acci a comté industrielle (INPI). Les demandes poyess se male Lo re Phases de l'introduction des techno- fications». Par ailleurs, «il faut 
Le terrible 14,991 mâliards de francs à la Sécu- d'origine française (12683) ont erû  desoaus de lo arren ecoute | logies=. Les experts pensent aussi  todérer la croissance de la consom- 

William Spoor 3 de 4,4% alor que celles d'origine  £on, qui a été fixée à 46% pour | due le fait de + lier la rémunération mation par habitant afin de pouvoir 
: s La Fédération nationale du bât-  %° {5874} ont chuté de 95 POUT laux compétences personnelles»  #limenter les Invest 5 sup 

Autre signe ad'opéabilité», Pills- ment de son côté, qu'eune 7,9%. Les demandes formulées par 2 peut amener Les ES « à acquérir Plémentaires nécessaires »… tout en 
bury d'une nr nette bon des la vole européenne ont augmenté de de nouvelles qualifications. ». era parallèlement de nou- 
Er mg 2: Nu |'iravail » est apparus en 1986 dans le 20% s'établissan à 39960 tandis Ports velles formes d'épargne. 

re aires, contre 8,5% pour | Litinant et es travaux publics: une que celles formulées par la voie dite Une «société Le rapport plaide pour une 
la moyenne du secteur. Enfin le | Lie de près de 10% pourles acci- PCI, (autres pays que l'Europe} a crû active « croissance soutenue de l'économie 
groupé connait des pr de | dents graves, de près de 20% pour de 28,8% à 9021. Trafics du Havre » mondiale », présentée comme la 

uerés diclemen concthables + |LeS, sCideNS mortels et d'enviran et de Rouen en baisse ms pe à Ai eopontes « l'ami marchés difficilement es : | 7% du taux de risque brur (rapport a patronales sont également invitées à la stratégie proposée. « L'accroisse- 
es produits alimentaires de grande | Lcstations accidents du tra- Chômage Pour les six premiers mois de | Changer. “Les syndicats devronr ment des flux d'échanges entre la 
consommation et la restauration. | 5j /masse salariale cotisée). l'ennée, le trafic total du port du | Peul-être reconsidérer leur constiu- One de l'OCDE et les nouveaux 

Perd très : d'exen les Hausse en RFA Havre (23,9 millions de tonnes) por par métiers et (..) modifier pays indus ste rpm er les pays 

de firmes pouvant Æissir durable: . iuill Enea baisse de ge A à garantir a nrnctures de Ja # # É de façon indirecte aux 4 
meat ur cek deux marchés. Si lacti- Automobile en jui et | ! CR ge mer BL en | Sérieux à l'adoption des technolo- œ de elopperment = Mais pour ces 
vité Géant vert ou les glaces Pr : A la fin juillet, la RFA comptait vrac (charbon, pétrole) qui explique | £ies nouvelles. » Quant aux Ormes un el on ons IMPORT 8 
Häagen-Dazs sont largement bénéft | Production 2.200 000 chômeurs, selon l'Office ces mauvaises performances. En | employeurs, ils devraient notam- préconisé «sur le plan de la 
ciaires, le secteur surgelé et les spé- . fédéral du travail de Nuremberg, soit la trafic des conteneurs | ment favoriser « {a conclusion  rafion technologique er du ert 
cialités pâtissières sont handica) et exportations une augmentation de 67 800 per- progresse (+ 20%). Même tendanca | d'accords de coopération avec de Connaissances techniques des 
par leurs coûts de production élevés, fr . sonnes par apport au mois précé- à Rouen avec une baisse globale da | d'auires ensreprises ef avec des  P2Y5 hautement industrialisés ». 
tandis que les restaurants Burge ançaises dent. Le 77% 12,3% (chute des importations de | Crganismes publics dans des dorr parenir eu des VÉTTUEUX » 
King, SicskAle ou Bennigan's hausse de la populstion active contre 7.4% produits pétroliers rafinés et des | domaines rels que la recherche, la de l'innovation, de la croissance ei 
vent faire face à de graves pro- | EN NU en juin. Le président de l'Office, exportations de céréales, maintien | formation er les réseaux de commu de emploi, là mise en œuvre des 
blèmes de : : La ion française da voi M. Heinrich Franke, a expliqué cette des trafics de conteneurs}. On notera | Æcation». Le sysième d'enseigne- Lg eme A pur 
Le successeur du terrible William | tures particulières a atteint hausse du chômage per des facteurs par ailleurs que le trafñc de Rotter- | ment ct les enseignants sont aussi proposent un débne 

1 742 137 unités au premier semes- comme les vacances et la dam, premier port du monde, a pro- invités à se recycler, l'idée étant de public, qu'ils contribuent utilement 

à lancer. 

Spoor, John Stafford, n'a jamais 
réussi à garder le dynamiso e com 
merciel de son Le prédécesseur. 
2 mars dernier, le conseil d'adminis- 

tre, progressant de 8 % par rapport 
aux sx premiers mois de 1987. Dans Jeunes. + Ces facteurs mis entre fl Jication de tous les jeunes pour 

qu'ils puissent soutenir la concur- MICHEL NOBLECOURT. 

1984: contrat de plan État-Région. 
1988 : l'État et la Région 
débloquent les crédits. 
4 ans pour imposer la satisfaction 
des besoins des habitants! 
Il était temps. 

Waarice 
Maire de Drancy 

La Seine Saint-Denis gagne avec vous. 
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M. Pierre de Plas devient PDG 
du groupe publicitaire Bélier 

C'est M. Pierre de Plas qui 
devient PDG du groupe publici- 
taire Bélier, premier fleuron 
d'Eurocom, filiale spécialisée 
d'Havas, en remplacement de 
M. Claude Douce, qui en avait 
démissionné le 2 août (/e Monde 
du 4 aoët). M. Pierre de Plas 
était depuis 1978 chez DDB- 
Needham, quatorzième agence de 
publicité américaine, dont il était 
président pour l'Europe et, fait 
exceptionnel pour un non- 
Américain, membre du conseil de 
DDB-Needham Monde. 

Après ladoption par l’assem- 
blée générale d'Eurocom, réunie 
vendredi 5 août, du régime des 
saciétés anonymes à conseil 
d'administration (au lieu du 
régime des sociétés à conseil de 
surveillance et à directoire qui 
était le sien jusqu'ici), le nouveau 

conseil d'administration d'Euro- 
com a élu comme PDG M. Pierre 
Dauzier (jusqu'ici président du 
conseil de surveillance) et comme 

che avenir, M. Pierre de Plas 
deviendra administrateur direc- 
teur général d'Eurocom, au côté 
de M. Alain de Pouzilhac, PDG 
de HDM. autre importante filiale 
d’Eurocom. 

En outre, M. Jacques Berrebi, 
vice-PDG du groupe Bélier, a 
donné sa démission de tous les 
postes qu’il occupait. Fidèle 
depuis très longtemps de la 
famille Douce, ü reste directeur 

Restructuration 
des loisirs en Grande-Bretagne 

Mecca veut acheter 
Pleasurama 

pour 6,4 milliards de francs 
Le groupe britannique Mecca 

Leisure (jeux, villages de 
vacances, night-clubs) 2 lancé 
une OPA inamicale de 589 mil. 
lions de livres (6,4 milliards de 
francs) sur la société Pleasurama 

Cléer es panoplie de produits de pléter sa panoplie de uits 
loisirs dans un secteur encore très 
atomisé, mais en croissance 
rapide. 

Les actions de Mecca s'échan- 
geaient, le 4 août. au cours de 
204 pence, et celles de Pleasu- 
rama au cours de 260 pence. 
Mecca ne maintiendra son offre 
qu'à le condition que Plezsurama 
renonce à sou OPA amicale en 
cours sur la chaîne de restaurants 
britanniques Hard Rock. 

Les dirigeants de Pleasurama, 
qui avaient déjà discuté en vain 
d’un rapprochement avec Mecca, 
ont rejeté l'offre et appelé leurs 
actionnaires à approuver, le 
12 août, une augmentation de 
capital de 127 millions de livres 
(1,4 milliard de francs) destinée 
à financer l'acquisition de Hard 

cette firme 
de dollars de chiffre d’affaires 
1630 millions de francs). opé- 
ration est la quatrième réalisée 
depuis un an par Courtaulids dans ce 
secteur. En juin 1987, d reprenait 
l'entreprise française Desseilles. 

mer ji pH ++) Ds PA 

À AVIS FINANCIER SOCIÉTÉS 
RER 

Le montant des loyers émis au titre des six premiers mois de l'exercice 
ea cours a atteint 129 346 000 E enregistrant ainsi d’une annéc sur l'autre 
une progression de 13,34 %, 

Les recettes totales, comprenant les autres produits d’exploitation et 
ont atteint au cours de ce premier semestre 151 682000 F, 

correspondante de l'armée 
fivanciers, 
contre 143 480 000 F, la période précé- 
denis, confinpant anis la progression des résultats prévue pour l'earrcio 

_Par ailleurs, il est ra, aux actionnaires de la société qu'ils ont la 
té de recevoir le ividende de 23,20 F par action, mis en pai possibilité paiement 

depuis le 18 juillet, sous forme d’actions émises au prix de 362 F, à condi- ton les D Éécessaires aux édisires fnanci 
donner les 

habilités d'ici le 19 août 1988. 

BANCO SANTANDER 

ACTIVITÉS ET RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU 1 SEPTEMBRE 1988 
Au cours des six premiers mois de l'exercice, le groupe Banco Santander a 

conon une évolution sonteaus de ses activités tout en amélicrant sa rentabilite : 

Durant le même période, les 
212704 œillions de 
groupe affiche un 
le plus élevé de la profession au niveau 

propres ressources consolidées atteignent 
contré 154293 millions au 31 décembre 1987. Le 

dent de garantie de 8,17 %, Ce qui représente le pourcentage 

Au 30 juin, I total du bilan s'ève à plus de 3 000 milliards de pesetas et lez 
encours représentent 1 450 milliards de pesetas. 
Banco Santander 

La société mère du groupe 
par rapport à la même période 

enregistre un résultat avant impôt 
de l'exercice 1987 : il s'établit à 12 698 millions, en 

ent hausse sensible 

progression de 42,32 %, Ce résultat a té obtenn après toutes dotations et provisions, 
aotamment, pour retraite et des amortitements accélérés sur immeubles de 
9 940 millions de pesetas. 
Beuforcement des fonds propres 

Au cours du mois de juillet 1988, Banco Santander a procédé à Pemission £ A 
obligations subordonnées avec Warrants sur le marché des 
succès rencontré par cette opération a amené la banque à eu accroître Le mantant. 

_ Rappelons que Banco 

Le vif 

anco Santander a récemment À une augmentation de 
incorporation, 9 réserves ot élévation nominal de l'action de 50 

pour le narter à 7 645 millions de pesetas. 
Lo rapport semenriel en anglais ou en espagnal peut être Gbéenn sur simple 

demande en écrivant 
BANCO SANTANDER 
30, avenue de l'Opéra 

75002 Paris. 

poursuivi 
toute la séance. A la cl 
l'indice des industrielles s'établis- 
sait à 2 126,60, soit à 7,47 points en 
dessous de son niveau précédent. 

Le bilan général a été à l'image 
de ce résultat Sur 1949 valeurs 
traitées, 767 ont fléchi, 640 ont 
monté et 542 n'ont pas varié. 
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Poursuite de la hausse 
Le mouvement de légère 

chere ds le août d'Oc 
jeudi, L'indice FT a 0,4 % en 
clôturam à 1 508,5. ïs, le 

caine d'équi, nts médicaux 'équipeme: 
= rh = 
l'action British Airways a 

tcrdem, dont La création avait 6té déci- 
déo le 17 juin dernier par le conseil des 
miséstres néerlandais, a été mis en 

Marchés financiers 

Plus de 17 % per rapport à celle de 
juin, qui était extrémement faible. Elle 
ne représente encor que trois 

Béghin-Say. Sa participation est reve- 
nus de 5,03 % à 0,18 %. 

Enfin sur le MATIF, dans le calme, 
le contrat de septembre s'appréciait 

TOKYO, où # 

Nouveau record 

“ Nikkeï atteignait déj: 
la cote 28 324,57 (+ 31.91 En à 

avance était de 130, 

une bausse du résultat de 27,1 & Le 

s'éabln à 8,2 millinrds de florins 
(7%). 

papier rs peints Zuber-Rieder 1] 

devenant ainsi, avec 49,66 % du capi- 
tal, le principal actionnaire de cette 

sociéi6 Interbet et M. Walter Sieyer, 
sur 102000 actions, soit 25,5 % 

du capital de Zuber-Rieder, au prix de 
142FTaction. 

racbat agréée de près de 60 millions de 
bvres (0 mie de fans) sur 

réalise environ 40 % de son chifire 
d'affaires en dehors des Etats-Unis, en 
Éurope et en Extrême-Orient essen- 
tellement. 
La comapgnie a enregistré l'an der- 

mier un bénéfice de 9,7 millions de dot 
kus (61 millions de francs)_pour un 
chiffre d'affaires de 75,3 millions de 
dollars (475 millions de francs) 
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Dollar:6,36F Ÿ 
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ÉTRANGER 

3 Cisjordanie : les consé- 
quences de la rupture 
décidée à Amman. 

— Etats-Unis : la campagne 

électorale. 
4 Angola : la prolongation 

de la réunion de Genève. 
5 Espagne : 20% de sans- 

emploi. 

— Le nouveau cabinet de 

— «Notre siècle», de René 

d'opposition. 

M. Pierre Joxe. 

Rémond, par Maurice 

— L'«affaire Mafert ». 
— Un entretien avec le pro- 
fesseur Get après la recru- 
descence des à 
de la route. 

8-9 SPORTS : la Coupe du 

accidents 

" monde universitaire de 
rugby. 

En visite à Beyrouth 
M. Murphy réaffirme l'intérêt des Etats-Unis 

pour Pélection présidentielle libanaise 
BEYROUTH 
de notre correspondant 

Les Etats-Unis sont entrés ouver- 
tement en scène en vue de l'élection 
présidentielle libanaise en dépé- 
chant, jeudi 4 août, leur secrétaire 
d'Etat adjoint pour le Proche- 
Orient, M. Richard Murphy, à Bey- 
routh où il n'aurait abordé que ce 
set. De là, il s'est rendu à Dames 
pour en discuter également avec le 
président Syrien, M. Hafez El 
Assed, tout en élargissant l'éventail 
de la concertation à l'ensemble de la 
situation au Proche-Orient. Il doit se 
rendre ensnité à Amman, au Caire 
et à Jérusalem. 

En commençant sa tournée par 
Beyrouth où, pour des raisons de 
sécurité évidentes, sa venue n'avait 
même pas été annoncée, l'émissai: 
américain a manifesté publiquement 
ue aux yeux de son pays, le sort du 

Tiban. se décide aussi — d'abord 
serait trop dire — dans sa capitale et 
pas seulement à Damas. 

Arrivé par hélicoptère à Yarzé, 
en secteur chrétien, M. Murphy 
s'est ensuite rendu en secteur mus! 

RFA 
Trois lettres de l’otage 
allemand au Liban 
M. Rudolf Cordes 
parviennent à Bonn 

‘BONN 
de notre correspondant 

L'otage allemand Rudolf Cordes, 
détenu depuis dix-neuf mois à Bey- 
routh par le Hezbollah, a fait parve- 
nir trois lettres en RFA, a-t-on 
appris jeudi 4 août à Bonn. Deux 
missives étaient destinées à sa 
famille, la troisième au gouvenemnt 
fédéral. Mme Cordes à certifié 
re nr) des lettres. M. Wof- 
gang äuble, ministre auprès du 
Chancelier, qui dirige a celllule de 
crise depuis la prise d'otages alle- 
mands en janvier 1987, a inter- 
rompu ses vacances pour réunir un 
groupe de travail à Bonn. 

Le contenu des lettres n'est pas 
connu. Mais de bonne source on 
indique que M. Cordes y exprime 
son « souhait pressant » d'être 
libéré et écrit que san état de santé 
n'est pas très bon. A plusieurs 
reprises déjà, fa santé du directeur 
régional de Hoechst a suscité des 
inquiétudes : il aurait le cœur fra- 
gile. L'émissaire qui a rapporté les 
lettres, M. Abdelkader Sahraow, 
titulaire de la double nationalité 
allemande et algérienne, a expliqué 
que l'otage était suivi par des méde- 
cins à Beyrouth et a estimé qu'il y 
avait de «bonnes chances 

(Intérim. ) 

BOURSE DE PARIS 

Le numéro du « Monde » 
daté 5 août 1988 

a êté tiré à 469 705 exemplaires 

man, sous la jon massive de 
trente gardes du corps américains et 
surtout sous l'ombrelle de l’armée 
syrienne qui tient la zone, pour y 
rencontrer le premier ministre, 
démissionnaire depuis plus d'un an, 
M. Sélim Hoss, musulman sunaite. 
De là, il est revenu vers le passage 
inter-secteurs où il s’est entretenu 
avec M. Hussein Husseini, musul- 
man chiite, président du Parlement 
dont le siège (provisoire depuis. 
douze ans), se trouve à cheval sur 
les deux th. Enfin, il a gagné 
Bickfaya, résidence d'été du ie 
dent sortant, M. Amine Gemayel, 
avec qui il a eu un long entretien. 

«Je ne suis ici pour démon- 
trer que les Etats-Unis sont un 

électeur dans la présiden- 
delle libanaise », a dit M. Murphy. 
Pourtant que sont-ils d'autre ? Mal- 
gré quelques sursauts de fierté natio- 
pale à Beyrouth et quelques dénéga- 
tions ies à Washington, voire 
même à Damas, il est évident que le 
prochain président libanais sera le 
ruit d'une cooptation syro- 

M. Murphy a lâché quelques 
petites phrases précieuses. Fr 
l'avenir du Liban, - es augures sont 
bons. Je suis très encouragé par les 
propos entendus aujourd'hui Les 
élections auront lieu {.….} dans les 
prochains 5, dans cet édifice 
même [ie Parlement] ». « Le nou- 
veau lent devra être un sy 
bole de l'unité nationale [...} et le 
représentant de tout le le liba- 
nais £ 1 des communautés entières 
ont de réelles revendications qu'il 
faudra prendre en considération. » 

Alors que l'on se trouve presque à 
michemin de la Première + du 
délai constitutionnel — 23 juillet- 
23 août — de l'élection, l'émissaire 
américain a clairement indiqué qu’il 
pensait et en tout cas souhaitait que 
le scrutin ait lieu durant cette phase. 
Tout en étant tifs sur le fond 
et en étant d'accord avec les Améri- 
cains pour rechercher un candidat 
d'entente et pour rejeter tout Candi- 
dat de défi, les Syriens paraissent 
moins pressés : aprés tout, la Consti- 
tution libanaise prévoit, elle-même, 
une seconde phase dans le délai de 
l'élection identielle : du 13 au 
23 septembre en l'occurrence. 

Dans la course aux présidentia- 
bles, trois noms continuent d'émer- 
ger — dans l'ordre — aujourd’hui : 
MM. Michel El , René Mos- 
wad, Michel Edde. L'ex- ident 
Soleimen Frangié n'a toujours pas 
révélé ses intentions. 

LUCIEN GEORGE, 

Le Monde 
— Lohengrin, à Bayreuth. 
— Le Pepsico Summerfare, à 

New-York. 
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TUNISIE 

Le président Ben Ali se rend 
pour la première fois en Libye 

TUNIS 
de notre correspondant 

Le président Ben Ali s’est 
entretenu par téléphone, à deux 
reprises durant Ces dernières 
quarante-huit heures, avec le pré- 
sident tchadien Hissène Habré. 
Aucune information n’a été four- 
nie sur la teneur de ces conversa- 
tions dont on ignore à qui en 
revient l'initiative, et qui sont 
intervenues à la veille du voyage 
en Libye du chef de l'Etat tuni- 
sien. 

En effet, M. Ben Ali devait 
commencer, le samedi 6 août, une 
visite officielle de trois jours à 
Tripoli. Prévue initialement pour 
le 13 juin et ajournée à la dernière 
minute, elle s'inscrit dans le pro- 
longement de la FoRonER que le 
président avait eue, le 22 mai, à 
Djerba, avec le colonel Kadhafi. 

Maltiplicati 

des échanges 
Les conversations entre les 

deux chefs d'Etat avaient débou- 
ché sur une série de projets 
d'accords de coopération relatifs 
notamment à la libre circulation 
des biens et des personnes, à la 
liberté d'établissement, de travail 
et de propriété pour les ressortis- 
sants de chacun des deux pays, à 
des réalisations économiques et 
sociales et à une exploitation com- 

© Condamnation d'un homme 
de confiance de l'ex-président 
Bourguiba. — L'ancien homme de 
compagnie de l'ex-président Bour- 
guiba, M. Mahmoud Balhassine, a 
été condamné, le jeudi 4 août, par la 
chambre correctionnelle du tribunal 
de première instance de Tunis, à un 
mois de prison et à 105000 dinars 
d'amende (un dinar vaut environ 
7,40 F pour infraction à la législation 
douanière. Il était reproché à M. Bat- 
hassine, qui était aussi président de 
la chambre de commerce franco- 
tunisienne, d’avoir, perçu sur un 
compte bancaire en France des com- 
missions d’une société française pour 
l'octroi de marchés. M. Balhassine, 
qui était chargé de mission à la prési- 
dence de la République, avait été 
arrété en novembre dernier. 

Sur décision de la cour d’appel de Lyon 

Mouloud Aïssou reste en prison 
LYON 
de notre bureau régions! 

La demande de mise en liberté de 

de lyonnaise d'Action 
directe, a été rejetée par la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Lyon dans un arrêt rendu vendredi 
5 août. Mouloud Aïssou, qui a 
observé du 21 juin au 1 août une 
&rève de la faim dans sa cellule de la 

di une cinquantaïne de person- 
maté avaient lancé un appel (/e 
Monde du 30 juillet), demandait à 
bénéficier de la loi d’amnistie du 
4 août 1981. Son avocat, M° Thierry 
Lévy. considère que les faits qui lui 
sont reprochés — deux vols à main 
armée commis le 24 mars 1980 et le 
30 mars 1981, auxquels Mouloud 
Aâssou nie d’ailleurs avoir participé, 
— entrent dans le champ d'applica- 
poude-rrtiele 2 alu 5.de cute 

Dans un mémoire remis mardi 
2 août à la chambre d'accusation 
présidée par Mie Michelle Pou- 
ænand, M° Lévy demandait toutefois 
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à cette juridiction de « surseoir à 
statuer sur la demande d'amnistie, 
dans l'attente du règlement de 
l'information ». 

Le cour s'est néanmoins pronon- 
cée sur cette question, en considé- 
rent notamment que rien ne permet 
de distinguer les faits reprochés à 
Mouloud Aïssou « des infractions de 
droit commun commises red 

des banques ». En conclusion, la 
cour confirme l'ordonnance de mise 
en détention rendue par M. Marcel 

du dossier. + 

R. B. 

mune des ressources du plateau 
continental dans le golfe de 
Gabès. 

Depuis cette époque, les 
échanges se sont multipliés à 
divers niveaux ministériels afin de 
préparer ces dossiers. Celui 
concernant le plateau continental 
paraît avoir été le plus épineux. 
Exploitation commune certes, 
mais sur quelles bases ? Sur 
l'ensemble du golfe de Gabès et 
de ce qui y existe déjà en matière 
de forage pétrolier déjà effectué 
par les Libyens. ou dans les seules 
entreprises conjointes qui y seront 
réalisées à l'avenir ? Rien, 
semble-t-il, n'a encore êté définiti- 
vement réglé, et il n'est pas cer- 
tain qu'un «accord final» sera 
conciu lors de la visite du prési- 
dent Ben Ali 

Quoi qu'il en soît, Tunisiens et 
Libyens répêtent volontiers qu'ils 
sont décidés à aller de l'avant 
dans leur coopération, afin de 
favoriser « l'avènement du Magh- 
reb uni ». Mais si les Tunisiens, en 
l'état actuel du processus, souhai- 
tent’ s’en tenir à la seule complé- 
mentarité économique où chacun 
des partenaires conserverait sa 
propre orientation — c'est un 
point sur lequel ils insitent, — rien 
ne dit que le colonel Kadhafi ait 
définitivement renoncé à donner 
la priorité à son projet d'union 
politique. 

MICHEL DEURÉ,. 

— Tokyo se sent le premier 

menacé par le nouvelle loi 
américaine sur {e com- 

19 Un rapport de l'OCDE sur 
les aspects sociaux des 
technologies nouvelles. 

20-21 Marchés financiers. 

_ TÉLÉMATIQUE 
€ Jouez avale Mondo .:. JEU 
© La messagerie imtenato- |: 

nale ....... vw... DA 

36-15 tapez LM 

36-15 tapez LEMONDE . 

La polémique sur la voiture propre (suite) | 

«Le boycottage autrichien est scandaleux » 
affirme Mr Edith Cresson 

Les déclarations de M Edith 
Cresson, ministre des affaires euro. 
pécanes, dans ja TriDune : 
"Expansion du Gt ris 
2e pas contribuer à apaiser la palé- 
mique les normes anti-pollution 

Îes automobiles (le Monde du 
Ê août}, qui la France à 
d’autres pays. réponse à la 

Fanpne Lasée ur le unies e 
autrichien de Tenvionnement après 
le refus français d'accepter de nou- 
velles orientations communautsires 
sar les petites voitures, Mæ Cresson 
affirme que «le boycottage autri- 
chien nd scandaleux, car les voi- 
tures françaises sont aux bonnes 
normes. La mauvaise foi est totale. 
Et cela augure bien mal de la 
demande de l'Autriche de rejoindre 
Ja CR ». À 

ivergences de vues en 
s FA et la Frénce sur ce sujet, le 

ministre ajoute : « que l'on ne vienne 
pas me dire que ce sont les voitures 
qui son responsables de la polie 
tion. Je ne vois pourquoi 
Jeuilles des arbres tombent Len Alle- 
magne et pas en » Le minis- 
te ra pale la volonté française 
Éabonte à des « accords réalistes » 
Cat me) la «fragmentation du mar- 
cre ». 

Me Cresson reprend de fait les 
arguments de SA, à la dif- 
férence de son de Penviron- 
nement, M. Brice Lalonde, qui avait 
rendu la position du groupe automo- 
bile responsable de la réaction autri- 
chienne. Tout comme Peugeot 

Déckappemen Qualyique s0 la 'éc cata 
meilleure solution » Dour ir à 
L voiture propre. Pour on sait 
que l'avenir c'est le < moteur pro- 

Les négociations sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Deux députés de opposition dénoncent 
par avance toute éventuelle réduction 

du corps électoral 
Deux parlementaires de l i- 

tion, MM. Jacques Baumel, uté 
RPR des Hauis-de-Seine, et Alain 
Groterae député UDF-RPR du 
Val-de-Marne, ont dénoncé par 
avance, jeudi 4 août, toute évez- 
tuelle concession du gouvernement 
au FLNKS sur la composition du 
corps électoral qui serait appelé à 
participer, 1998 ou avant, au 
scrutin d'autodétermination prévu 
en Nouvelle-Calédonie par l'accord 
du 26 juin à l'hôtel Matignon. 

Selon M. Baumel, les exigences 

and de S de cp élecnai at U « » qu 

à la date du référendum national 
envisagé tent «une viola- 
tion des règles du suffr univer- 
sel (.….) et un aveu de faiblesse ». 

rité juridique, comme le Conseil 
constitutionnel, ne peut accepter, 
dit-il, qu'un corps soit 
réduit à certaines catégories de 
citoyens privilégiés avec exclusion 
d'autres électeurs légalement en 
droit de voter. Accepter que seuls 
les premiers occupants et les vic- 
times de l'histoire puissent voter 
serait aussi scandaleux que de limr- 
ser en Bretagne le droir de vote à la 
population des descendants de la 
duchesse Anne de Bretagne. » 

Pour M. Griotteray, qui avait été, 
avec Mes Yann Piat (Front national, 
Var), le seul député de son groupe à 

voter contre le projet de loi confiant 
à l'Etat l’administration directe de 
la Nouvelle-Calédonie, le référen- 
dum national préconisé par 
M. Michel Rocard, tel qu'il est 
prévu, est inconstituti «Les 
termes de l'accord du 26 juin om 
pour effet direct de créer deux caté- 
gories d'électeurs, souligne-t-il dans 
une question écrite adressée au pre- 
mier ministre. Ceux d'avant 1988 et 
ceux d'eprès, amputés d'une partie 
de leur capacité civique. » « II sega 
raît ainsi, estime le député du Val- 
de-Marne, que cet accord méconnaft 
le principe constitutionnel d'égalité 
du suffrage. » M. Griotteray ajoute 
ue J'accord du 26 juin « norte éga- 
lemens atteinte à la liberté de circu- 
ler et de s'établir : en effet, un 
citoyen français résidant en France 
métropolitaine, dans un départe- 
ment ou un territoire d'outre-mer, 
qui souhaiterait s'établir en 
Nouvelle-Calédonie se verrait (...) 
devant une alternative simple : ne 
pas changer de résidence et rester 
un citoyen à part entière ou s'établir 
en Nouvelle-Calédonie et devenir un 
Français de deuxième niveau» +1] 
serai 1out à fait indigne, conclut-il, 
de soumettre à référendum un pro- 
jet aussi manifestement contraire à 
ous nos principes fondamentaux, » 
M. Griotteray demande au gouver- 
nement de s'en tenir à La règle «un 
homme, une voix ». 

Dans la revue de leur association 

Des anciens de PENA se penchent 
sur les « vices et passions » des Français 

ENA mensuel, revue des anciens 
élèves de l'Ecole nationale d'admi- 
nistration, consacre le « dossier » de 
son numéro de juillet-août aux rap- 
ports de l'Etat avec les « vices er 
passions » des Français. La revue 
apporte des sur la ré 
mentation et la fiscalité des jeux et 
de l'alcool, sur la répression du 
procnéiene, sur les problèmes de 

sécurité routière, de la télémati- 

rie, ancien c 
publiques eu ministère de l'inté- 
rieur, l’autre par M: Danièle 
Lamarque, r référendaire à 
la Coar des comptes, rappellent que 
les jeux de hasard sont Gbjet. selon 
le code péral. d'une interdiction 
générale ous ceux qui sont admis 
fe sont donc par dérogation, «+ cons- 
tamment assortie, relève 
M Lamarque, de contreparties 
moralisarrices : les ressources ainsi 

acquises (par l'Etat] devaient avoir 
une fonction sociale (œuvres de 
bienfaisance) ou économique 
(l'amélioration de la race cheva- 
line} ». 
M= Lamarque souligne que le 

-« grand gagnant» des jeux cst 
l'État, qui perçoit, sur les courses de 
chevaux, le Loto, le Loto spor- 
üf, etc. des sommes considérables : 
12 milliards de francs, au total, en 
1987. « Pour prix de ces ressources 
Jaciles, observe-t-cille, l'Etat a dû 
multiplier les concessions. D'où un 

stème disparate, guère cohérent et 
‘une légalité parfois contestable. » 
L'alcool assure, lui aussi, de 

confortables recettes à Etat, La 
TVA et les droits de consommation 
et de uction s'élevant. au total, 
à environ 25 milliards de francs. 
indique M. Gu: , Conseiller- 
maître à la Cour des comptes, 
ancien directeur du cabinet de 
Me Michèle Barzach. M. Berger 

souligne que les décès dus directe- 
ment à la Consommation d'alcbol ont 
“approché les trente mille en, 1986, 
que 25 % à 35 % des hospitalisations 
ue à ans et gue 

est responsable ue 
trente mille accidents et de près de 
quatre mille moris, chaque année, 
sur les routes. 
Ce n'est pas un haut fonction 

paire, maïs un écrivain, Romi, qui a 
été invité par ENA mensuel à traïter 
‘de la prostitution et du proxéné 
tisme, activités dont i n'est pas pré- 
cisé si leurs bénéfices donnent lieu à 
un prélvement de l'Etat, ni sous 
quelle forme. L'auteur cite, en 
conclusion de sôn article, une inter- 
view accordée à Paris-Maïch, en 
février 1982, par le commissaire 
Rogue Le Taïllanter, ancien chel de 
la brigade ine, qui indiquait 
oenments que les organisateurs de 

aux de prostitution sont, la 
police, des « sources de renseignée 

pre» (dont les émissions gazeuses 
polluantes seront réduites au mimi-, 
mum). Le groupe mène des recher- 
ches en ce sens — qui ue pourront 
aboutir en tout état de cause avant. 
1993. D'ici là, PSA est hostile à des 
normes antk-pollution trop sévères, 
notamment sur les petites voitures, 
qui entraîneraient un surcoft. 

Une position curieuse — polluons 
en attendant d'être Lrès propres, _ 
qui ne paraît guère aux 
yeux même, du ministère de l'indus- 
trie, et qui n'est pas suivie par 
l’autre Constructeur français, 
Renault. Celui-ci, en raison de sa 

ce passée aux Etats-Unis, qui 
obligeaït à équiper ses Alliance et 

versions américanisées des 
R-9 et R-11, de systèmes anti- 
pollution, se déclare capable de 
ournir des pots catalytiques à 
2 500 francs, soit un surcoût de 4 % 
seulement. 

Si La France s'élève contre les 
incitations fiscales destinées à favo- 
riser les achats de voitures super- 

c'est-à-dire appliquant des 
normes plus sévères que celles pré- 
conisées au niveau européen) 
comme les Pays-Bas veulent en PE 
iquer, elle s” ête en à 
uire la fiscalité sur l'essence sans 

plomb pour en Favoriser la vente, à 
l'image de La Belgique et de la RFA. 
Tous les moteurs actuels peuvent 
utiliser ce type de carburant rendu 
progressivement re par 
ruxelles, et cela ne donc pas 

les automobilistes, Actuellement le 
litre d'essence sans plomb est vendu 
}.franc plus cles, que le super 
L'obj est d'inverser ce rapport 
des prix, peu écologique. & 

B. 

EN BREF 

ble charge a explosé, vendredi 5 août 
à 5 h 40, dens le jardinet situé 
devant un restaurant libanais de 
Cannes, le Socrate, 13, rue Rouaze, 
près de la Croisette. Sept personnes, 
pour la plupart des riverains, ont été 
très légèrement biessées per des 
éclats de verre. Le propriétaire du , 
restaurant, qui reste ouvert malgré 
l'attentat, M. Ali Serhan, a précisé 
qu'à n'avait jamais été l'objet de Vendredi, l'attentat n'avai 

pas été ravendiqué. — {Corresp.) 

© Le fusillade de Montigny-le- 
Bretonnoux : une inculpation. — 
M. Jean-Marie Charpier, juge d'ins- 
truction à Versailles, a incutpé, jeudi 
4 août, Fabrice Conquet, vingt ans, 
de vols à mem armée, tentatives 
d'homicides volontaires et détention 
d'armes. Fabrica Conquet, qui a été 
écroué à la prison de Bois-d'Arcy, 
avait tenté, mardi, à Montigny-e- 
Bretonneux (Yvelines) de forcer, au 
volant d'une voiture volée, un bar- 
rage de police. Les policiers avaient, 
afors, ouvert le feu et 5on complice, 
Xavier Simon, dix-sept ans, qui avait 
pris place dans la voiture, avait été 
tué d'une balle dans le thorax (ie 
Monde du 4 août). 
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